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  D E P.

CORNELIUS SEVERUS,
ET

.LESSENTENCES
,DE .PUBLIUS SYRUS,
,TRADUI’TS EN FRANÇOIS

avec des Remarques , des DiHèrtations
critiques , hiftoriquçs , Géographiques , &c.

; 8: le torte latin de ces deux Auteurs à
côté Ide la traduétion. AA-A-....h.- v mA...

CHAUB sur , 041w des A
Renommée-

Chez a T IC1. OUÊIKRfiue faim Jacques à l’Ecu de
France.

M. nec. xxxvr.
Aile: Approbation é- Priw’lege du Roi?
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y ’A  MONSIEUR,

  .( V aCLAUDE - GEDEON- DENIS  

a DUMETL 
ÇHEVALÏER, COMTE

  DERQSNAY; 

. ’ g

La indu 627022 que j”ai l’honneur,

de. 78”53 préfinter , a]! de deux.
Auteurs qui ont fleuri dans le.
ficela dz; (9072530121, j’ai par cm.-

5-1],

A-TWL; «

wasabi?
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EPITRÈ
flouent lieu d’efperer que ou:

lui ferez un bon accueil. ânonne
Pub. Syrus nous . [oit depuis long.
trams très familier , je fiois perfiiude’

que vous le reverrez. avec pluifir’
fous une nouvelle forme , é» que
nous jerez bien ui[e de reconnoître
P. C’ornelius Senerus. Defirnmis
ce dernier ne fiera gueres moins à
votre portée , que Pub. .Sjrus ;
quoique I nous n’ayez encore que
treize uns, de’ju occupe de l’étude

firieufi: de le: Philofopbie ,2. nous
Êtes en e’tut ,J MONSIEUR,.non

feulement de le lire é» d’en retirer
guelque avantage 5 mais même d’en
juger. Rien n’efl plus propre à exoi-A

ter cette louable ouriojiie’ d’oppren-

dre Qu’on moreau. connue des votre

plus tendre enfonce que la Merveille,
dont Sewerus a fait lefiq’ei de [on
Poème : la maniere dont il le truite ,
Peut contribuer À perfeéîionner le

gout que nous une: pour la mofle.

A. g- a- s- .1».
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. LËe’t’ude a. que mous aveu-finie

de; l Simples; ève des Animaux: ,. qui

flous a . der-obi" tant de moments de.
ïéëïc’ution , Moments ; d’ordinaire

précieux auxjeunes gens trameur
fille vous avez pour cette Science ,

"Ô les progrès que vous y avez
faits [ans le ficoItrsclÏuuoun Mai- ’

in”; me perfuadent que la Pbyfi-
que de Severus n’aura rien pour
vous de rebutant :«les conn’oiflz’nces

que vous y pluife’rezmous condui-

WW a comme celle des Simples é-
cales Animaux, a admirer les per-

À flottons du Maître de la nature j
Mr fins cloute. tel fera toujours

. îPour 710145’,’MONSIEUR , le

de ce genre d’îe’tude.
lettone, confiance rare ,j’ofe même

.1"? Mique,dont vous m’avez; tou- .
jours honore ,(àa qui fait (gale-
ment l’éloge de votre bon, cœur â

de. mon? boni naturel ,cxigeoit de
moi une "camouflage partictilierc.



                                                                     

. ’ E P I T R È
je ne pourvois mieux m’endo-
quitter qu’en nous donnante de»
marques publiques du riypefiueux"
attacbement avec lequel j’ai 177073:

neur d’être ,I ’

MONSIEUR,-

Votrie très ’- humble 85

trèS-obciflànt ferviteur. x
J. ACCARIAs DE SERIONNE.



                                                                     

34??” 9601M du Cenjèur Royal.
’ "Ai m par ordre. de Monicîgneurle Garde

A , des Sceaux un manufcrit intitulé: .L’Etnu
.9 COïrnelim Saveur: , à les Sentence: [de
dg P455105 Syrie: , traduits en François arec
. es) Remarques in 81 j’ai cru que]; magnétron

c ces deux Auteurs ,-qni manqumt a nette
Ï angue reîOÎtbieri .reçuë du Public. Falt a.
. iris ce, 2.0. Avril. 17 34. ’

,1 .v eBAINIER...
ÏPR1V1LïÉG-B DU. ROI.

LOU I S par .lazfgrace de Dieu ,» Roi de Françe
i’ 51 de N avarie , à nos amez 6c feaux Conféd-

’ x 1.33; les Gensrenansnbs Cours de Parlement ,
.9 . Maîtres-des Requêtes ordinaires de 11913:6 Horel a
’ Grand Corïfeil,Prevôt de Paris ,.Ba1111fs,Se’né-

’ .c aux , leurs Lieutenans Civils 8c autres rios
- ufiicicrs qu’il appartiendra :Salut ,’ notre brep

- -" , âme HUGUES-DANIEL CHAUBERT , L13
Malte àParis, nous ayant fait fupplier de lut,
accorder. nosLertres. de petmifiion pour l’im; n
Ptelïionde petits Ouvrages qui ont spam: titre:
[lama de Foruieliics Savent: , avec ales Semer; ce

’ à nib"!!! ijurJreduit: en François avec de:
Rflmdrquer 5 offrant pour ce: effet de les faire ima
panier en bon papier 8: beaux caraé’teres fuivanr

fi à âfellllle imprimée 8c attachée pour modeliefoqs
J -°°mr°rcel des préfemes 5 Nous lui avons pera

’ 3ms Permettonsepar ces préfentes de faire
Imprlmer lek?ù itslivres.ci.deflusç.fpecifiez en un.
ou phlfieurs volumes,conioîntcment ou fé a-
re’ment 8c autant de fois que b’On’ lui femblera ,

8c de les vendreafaire vendre "à; débiter par".
tout, notre Royaume Pendant le tems de trois
annees confecutives , a compter" dix-sieur de la t
date defdires Ptéfemcs suifons défenfes à tous

a,zi i

«,3... sa)» 7! A

i4.

av -4 v5 .NWÇMabàn’.

a, F... M...,.flvv



                                                                     

Libraires Imprimeurs autres perfonnes de
quelque qualité 8c condition qu’elles foient d’en
introduire Hd’impreflion étrangere dans aucun
lieu de notre obéifïënce. A la Charge que ces
préfenrcs feront enregiûre’es tout au longp fur
le regil’tre de la Communauté des Libraires 8c
Imprimeurs de Paris dans trois mais de la date
(Ficelles. Que l’impreflion de ces livres fera faire
dans notre Royaume , a! non ailleurs 5 &que
I’impétrant (e conformera en tout aux Regina
mens de la Librâirie , noramment à celui du
dixie’megAflv’ril :725 , 8: qu’avant de l’expofer

en vente; les Manufcrits ou imprimez qui au.
tout fervi de copie à l’imprefiion deidits livres ,
fera remis dans le même état ,où’ l’Approbation y
aura été donnée ès mains de notre très-cher ô:
feal Chevalier g’Gardc des-sceaux de Francelé
fleur Chauvelîn; qu’il en fera enflure remis deux
exemplaires dans notre Bibliotheque Publi ne;
un dans notre Château du Louvre, 8c une ans
Celle de. "notreditmrès; cher 8cv feal Chevalier
Garde des sceaupde Francelc-fieurCh’auvelin,
le tout à.Pcinç1de nullité Préfentes . Du
contenu ,defquellcs vous mandons 8: enjoi-
gnons «le-faire jouir ledit Expofanr ou fes ayans
calife pleinement 8c pnifiblement, fans fouflrir
qu”il leur fait fait aucun trouble ou empêche-f
ment; Voulons q’u’àla copie defdirespre’fentes
qui fera imprimée tout au long au commence.
ment ou a la fin deldits livres foi (oit ajoutée
comme à l’original 5 Commàndons au, Donné
à Verfailles le 45 jour de Juillet l’au de grace
mil (cpt cent trente quatre ô; de.n0tre Regne le

dix-neuvie’me. l ,Par le Roi en fou Confeil. e S A I N S O N.

Regiflré-fitr le Regiflre V1 I I . de lu Chambre Raja.
le (b Sjndicalci’u Libraires du Imprimeur: niera-
ris No. 760. fol. 75 3 co:.-furmcment aux ancien;
Reglemenreoufirmrz par celui du 28. Poivrier 173,3,
A Paris a ce 2.9. Août l7 34. -

l Go MÂRTIN , Syndic.PRÉFACE

.a..,-.-..s

4.41kw-.- . çmy- 44.

U I-v’èàna-rîhqë-v

r...-

x4

I a. r.zra .-
.5

m titi». a. 4...;4. A.»



                                                                     

errererseersrrersresserrrrfïfil
siumswemu torii

. eü’fieWiêe-siëëêesêïu
ëâààeàuââàâàâiààâàààâààsâàfièun

* . v i Cid deux Poètes traduits
’ - pour la premiere folisenFrau-
t e çois;l’onfera peut-errefurprls.

que. de tant deSgavans qui fâfolzîï al”

pliques âenrichir notre langue de tous
les Auteurs marqués au coin de la bon-
ne; antiquité, aucun n’ait entre-pris la;
traduêciontd’e Cornelius Severus 8c
03116ij Publius Syrus. On conviene
dm cependant en lilâtrt ces; deux Poëtes;
qu’ils méritoient. d’être traduits ,. pour

ellïllçmisà,p01ttéede ceux ,qui n’enten-

’ «mimi-S langue. ,"dans laquelle. ils
0m CCPÎ’FïiQslgique Cornelius Severus
fou du fiecle d’AuguÎte ,6: par confié...

quem plus moderne quePubliusSyrus, i
fini vécut fous.]ules Cefar , on donne
toile premiers place à [oano’e’ime de
l’Etna ’, parce qu’il cf: plus confident-j

ble que ce que nous avons de Publius I
Syrus. Ce Poème cit le feu] ouvrage
entier qui nous relie. de Camélia:

Sexisme I A



                                                                     

un,PREEACE
: Nous en avons quatre éditions foui

anciennes; la première cil: de Venife en]
s 14.84.. La recoudra cit celle-d’Alde Ma-
nuccen 15’ I 7. Jofeph Scaliger le’fie

imprimer une troifiéme fors avec des l
notes dans fes Cataleêlres de Virgile;
il’yen eut enfin unequatriémeeéd’ition

en Hollande en 1617 par Frid. Lin...
deuibruchius , qui ajouta quelques"
notes à celles de Scaliger. (a) Toutes
ces éditions étoient fort défeâueufes ,

lorfquc Theodore Goral le fit impri-*
tuer à Anil’terdatn en 1703 avec des
notes Varier-uns , 8c cet habile Interprete
a corrige Fort heureufement’ le texte

’ en plufi’eurs endroits fur] les anciennes
êditions.]’ai beaucoup profité clercs .
l’umieres quoiqueje ne l’a ye pas exactes.

ment fuivi- par tout ,wparcc que j’ai crû
devoir . m’en ’ écarter quelquefois.

Comme on eft bien. aile de cormoîtrc
en gros un ouvrage , avant que d’en en-
treprendre la leéture . 8C que c’eft ordi-

nairement la fin qu’on le propofeen
litant une Préface , j’expoferai ici on
peu «de mots le fujer ocrent le plan du

(a) N ulli fini Poè’mati mugis nocuit , in» , ut

ne quid dijfimulem , nulli tantum moitit votre];
Ms.Ï’1-’afipb- Scaliga initia nanan: in Æmam.

A .

4
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PREFACE fi[Poëme de Cornelius Severus. Il dl:
dans legoût de celui de Lucrece , la
Phylîque en el’r le principal-objet. l

Après l’invocation ordinaire ,11 rap:

Porte diverfes fables qui avaient en:
chantées par d’autres Poètes , 8: qu’il

dit être trop connues pour en parler;
Il. le moque enfuira allez agréablement
des fiétions de ceux qui faifoient des
l’Etna,la forge de Vulcain. Il réfute ’
311m cette qui croyoient qu’Encelade
étoit fous le mont Etna ;fcef*qu1 lut
donne lieu de faire en palliant la def-
cription de la guerre des Géants contre

lJuPiter ;,cette petite difgreflion lui
sfburnn: des vers d’une grande beauté.
Delà il palle très-vîte fur les Fables
les plus celebres,ôc fait grace à Ceux
Glfili les ont rapportées en faveur de la I
.À°éfie à on doit pardonner , dit-il ,cettc
,lCtïnCeaux Poètes , mais pour lui il ’

veut dire la vcrité z. s

Debîta carminibus libertasifia , fed omnis
’In Vero multi cura, &c.

Après cela le Poète commence a
expliquer phyfiquement les. incendie?
du mont Etna , et c’efi: ce qui fait le

, (11th principal de fou Poème rituel-9d,

, lAij



                                                                     

îv P R E F A C E. l
il mêle plufieurs dilcuflions partial-Î
lierres 8C des Epilbdes fort agréables,
Il en commence laconclufion au vers
565 ,c’efi la qu’il cenfure ceux qui

vont voir des monumcns antiques,ou
des lieux fameux par quelque biliaire ,
pendant qu’ils négligent la contem pla-
tion des ouvrages de la nature qu’ils
ont devant les yeux, ’ I i i l

(a) Artificis natutœ ingcns opus afpice,

nulla ’ ’’Tu tenta fluctuants rebus fincâacula cernes,

,, Confidérez le grand ouvrage de
r”, la nature dans les phénomcnes du .
x mont Etna,ôc Vous neverrez nulle
,, part de fpeçîtacle femblable. Que ne
diroit-on point en efiër de l’admiraè
ble méchaniquç des ouvrages du Créas.-

teur, fi on les connoiflbi-t bien , 8c fi on
les confidéroit avec attention P C’efl: "ce

que fait Severus dans (on Poème ,xOù.
tout tend à faire admirer la main de
l’ouvrier qui conduit les merveilles
que celebrc fa Mule 3011 ne fgaurbit
difconvenir que ce ne (oit l’accu patina
la plus noble , 8cm même tems la plus

s (u)ev. 597.

- ” www"- .âiîtzxâwasaa’teew’ l

.e. J-ÂÆMJFÏ-væv.’-àlürüqbÀWüÇwn a; .
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XPREFACE v
lalgnc de l’homme 5 86 notre Poëte
auroit pu dire comme Galienf 4j dans
l’Ouvrage qu’il a fait de l’ufage des

fini" de! animaux , qu’en écrivant «ces
livres il Compofoitî une vent-able hymne le
l’honneur de celui qui nous a ait: , a? qu’il

"°70Ït’que la folide piete’m Confifloit pas
ntant a la; [acrifier piaffeurs hemtombes

v de taureaux ,m’ à lui pïëfemeï 14” P4”
fums les plur exquis , qu’à reconnaître foie

Il x nmame , de a fane reconnaître aux autres,
qu’elle efl f4 fagejjemfa Méfiance à r
bonté. Ces rayons de lumicre , qui

n-brillent à travers l’oblcurité du pagae
nifme, font fans doute d’un prix infi-u’

m. pour quiconque aime le vrai.
v ’ Severus finit enfin [on Poème par
une hii’coire merveilleufe qu’il raconte

dedeux jeunes gens de Catane , qui
fans-Fa mettre en peine de fauver leur
bien , emporterait leur pere 8C leur
mercrmnsôc fauvesq,àtravers lesflam- * -
mes d’un terrible incendie. On repro-
chera peut-être à ce Poète d’avoir eu.
fi louvent recours à la divinité ,après’

avmr promis de rendre raifon des em*
braiemens du mont Etna ,8: d’en ex:
Phquer les caufes phyfiques.»

(a) Lib. 3’. cap. 10.
1

A



                                                                     

et PREFACE.
wm-a-m divinaque tetum
Cura fine arbitrio cil-1’: 94. i .

I Aut quis mirandus tantæ fabcr impact artî.

. . A v. 1,97. -Non dl; divinis mm (ordida rebusvegeflas.’v.67f. IL
A faeto nunquam non fertilis igne? v. 554- I . ’

e. :M. le Clerc avoit déja fait cette re- I
marque. (2&6. ch. rom. 1. art, 5’. mais fi ’ i

«l’on veut bien y faire quelque attena-
ticn,lon verra que le Poète en tous l I
ces endroits remonte à la calife pre-4 t
miere,qu’il reconnaît que la mariera
qui fert à entretenir les feux du mont
Etna ,’ ne s’eft point formée-toute feule,

8C qu’elle ne peut être fapropre calife
à elle-mêmegcela ne feroit pas coma
préhenfible’ à l’entendement : le Poète

reconnaît en un mot qu’il y a un Etrei .
fouverain ,dont larProvidence prend ’
foin de tout 8C dirige l’Univers. N’efi-I

ce pas la juger de la nature de la caulë
piremiere par la nature de l’effët qui l
en réfulte? 8C pourroit-on , fans sîouà-

blier foinnême trouver du ridicule
dans un Philofophepayen , qui en,
étudiant avec foin les caufes phyfi-
ques des merveilles de la nature ,frend

,1 hommage -à la main divine qui y préfià
dç? Pour moi,j’ofe le dire , ce [ont



                                                                     

F P R E F A C E. vija -’tes traits, qui doivent rendre Severus 4
plus ellimabl’e.

. Il y a à profiter pour tout le-monde.
"flans la leélzure de ce PeëtC5C’Cfi2 toul-

Jours une connoifiànce de plus de
l’antiquitéqui ne coûte guere à ace

tluerir 8C que les perfonnes qui ont
du goût pour les belles lettres,ne né; ,
gllgfl’ont pas. fans doute. Severus I .

peut être fur tout d’une grande titi;-
lité pour les jeunes gens , qui voudront
bien le lire avec application 3 ils n’ont

I gueres vû dans les antres Poètes ,de
* Plus beaux exemples du fublime , qu’ils

en trouveront dans celui ci giceux
tl’entr’eux qui ont du. goût me (gau-
rÏ’ÜÏ gré de leur avoirfprocure’ la faci-

ilie d’entendre un Poète dlr fiecle
dAugufi-equi méritoit d’être plus
9 qu’il ne l’a été jufqu’â prefenti.’
.I mïîq’quand la traduction , que j’en

.onneilau nPUbliC , n’auroit d’autre mé-

rite que celui d’avoir rendueom’mun ’t ’

b . 3Il!) Auteur tres (fumable par luimê-
made me croirois allez récompenfë

de mes peines. - v .l
. Du COUÎCn-tement de tous les gens i
de lettres , il efi: impofiible de. faire
pafiertoutés les beautés d’un Auteur»;

A iiij
u



                                                                     

liviij, PRÉ FACE; x
quel qu’il foit, dans une autre langué
que Celle en laquelle il a écrit; cela a.
été difcuté..tant de fois , qu’il n’eût plus

permis aujourd’hui d’en douter ,-.fur
tout quand il s’agit d’un Poète. Tel?
.pere donc qu’on voudra bien me part
Idonner,fi je n’aipû conferver’dans ma

traduction lemême feu",la-même éle-
vati’onôc les mêmes figures ., qu’on
trouve dans le tertre. L’on verra airé.-
’ment , fi on Veut ne me point juger
fans m’entendre ,. C’efl: adire , lire 8C

examiner le texte avec-application,
qu’il cit..iinpoflible d’en-rendre toutes - i

’ les beautés; car outre les difficultés qui.

naifiènt de la diEerence des langues gr
ll’exrrême précifion du Poète yl me:
encore En beaucoup d’endroits un obf-

tacle invincible. Ainfi je me fuis fut
tout’attaché à rendre fidellement le
fens de mon, Auteür,,c’ef’t u ,je crois,
l’elTentiel d’une traduction 5c’el’t aullî

ce quim’a obligé de faire quelques
notes-fur. certains mots ,pour jnl’cifier
mon CXpli’Cation-gnmaisj’ai été contraint v

de me borner’aunltrès petit nombre ,Ë

pour ne point interrompre trop fou-
vent le. lecteur g je le prie 1ci5d’avorr

’ feulementégard en comparant laver?



                                                                     

P R E F A C El .11:
l fion avec le texte ,â la double lignifi-

cation des mots dont j’ai quelquefois.
abandouné la lignification mç’taphorr- à

que , quoique fans contredit la plus
belle 8C la plus ordinaire , pour ne peint
faire de contrefens, 8C parce qu’il cil:

évident pour lors que le Poete ne.
i s’en ef’t fervi que dans le feus propre;

comme dans ce vers: l
Si niliil irritet flammas fl-upeatque profundum.’

. . ’U. D
Severus le fert de [lapera , pour expri-
mer le reposât) mont Etna s parce que

’ ce mot lignifie proprement s’arrêter .,
fr repofer. Mais on s’en fert’ plus ordi-
’nairement dans lelfens figuré pourex-
primer certains mouvemens du’corps
"8c de l’efprit qui marquent l’étonne.

tigrent. Severus fournit encore une in-
finïtéjdc. métaphores ,pqui ne font pas
d’un ufage ordinaire l, quoiqu’elles
lioient très élegantes ,6: qu’on en trou-Â

"Ve quelques exemples dans les meilg
leurs Auteurs. Dans ce vers:

i’Æ’mPîIOÏPCaus Mat , tantarum femina reruml,

écora. 340. s z i
’ Î? Poète le En: de famine polir ligni-

V.



                                                                     

l

x .l P’REFACË.
fier la Gaule. Ciceron , dans l’une de
(es .Philippiques où il accule Antoine
d’avoir été la caufe de la guerre le
(en de la même métaphore: b
(a)Sic hajus lufiuofiflîngi belli femen tu
failli. Mais je crois qu’on n’en trouve-

toit gueresd’exemple pour lignifier une a
ça-ufe phyfique , excepté dans Lucrece ,

où cette métaphore cit louvent em-
ployée. Ces doubles lignifications , qui
ne font pas communes, (ont allez fré-
quentes dans Severus, ce qui fait que
levrai fenspdes p’hrafesoù elles le retr-
contrent ne le prélènte pas d’abord à

,l’el’p’rit. . I
Je n’ai pas cru pouvoir me difpen-

fer de faire auflï des remarques farce
qui regard-e l’hiflzoire ou la fable , il
cit vrai que bien des gens n’en ont
pas ’bel’oin,mais on efl: obligé de con-

tenter tout le monde s d’ailleurs on
n’exige pas des lecteurs qu’ils litent

les remarquesfur des choies qu’il-s (ça-
. vent dëja ,mais ils ne feront pas fâchés
d’en trouver fur celles qu’ils ne l’ea-

vent point ou qu’ils peuvent avorr
a oubliées. Je ne me fuis peint appliq’ulë

à rechercher la verite’ hifiorique des

i Philip. un. in; Ï . ïÎ



                                                                     

., PRÉFACE.x fables i, que Steve-rues réfute dans ion
poèmegon fgait que depuis l’explica«
ation de M..l’Abbe’ Banier,on n’a plus

"aucun éclai’rcifiè’ment nouveau a don:- .

ne’r fur cette matiere 5 je me contente
donc d’y renvoyer les leêteurs (1111an

feront curieux. Pour ce qui regarde
la correétion du texre ,j’ai fuivi T hços

flore Goral qui m’a paru n’avoir 11611

j laifiéâ délirer fur cela. 1
à . Le mont Etna faifant le fujet du

Poème dont je donne la tradué’tiçn,
j’ai crû qu”ilétoit nécefl’aire d’y ajouà

. ter nue difi’ertation particuliere lut
« cette montagne à laquelle j’ai * jomt
deu’xCartes pour ne rien laifl’er’à délirer

aux Aleé’teurs. i 3 . * ’
’ h ’ Pour ce qui regarde Publius Syrus,

j’ai fuivi l’édition deBentley qui l’avoir

donnée fur de bons manufarits, j’y ai
feulement ajouté prefqu’e’ tous les vers

qu ora-trouve dans l’éditiondu Louvre,

qui netfe rencontroientpas dans
celle-ci, je n’en ai obmis que les vers:
qui font des répetitions des mêmes
f6ntch68,9uqui ne renferment pas un

fensparfait. j’ai laifl’ë les vers [clou
l’ordre de l’alphabet tels qu’ils font dam”

les manulçrits. 8c dans les deux éditions

i" " ’ A vj



                                                                     

s

êtij FR” E FA CE."
dont. j’ai parlé fur lefquelles j’ai: fait; , Ç;
maîtradué’tion..Quoique j’aye rejetté. u

de cette édition quelques vers de celle
du Leuvre , elle feracependant encore »
plus parfaite,parce qu’il yabeaucoup
de vers dans celle de Bentley qui y
avoiente’té obmis 8C qui "méritoient,
afibre’men’t d’y tenir leur place.

J’efpere qu’on trouvera dans cette
l traduétion la même fidélité à rendre

le feus du Poète , que dans celle de
l’Etna de Cornelius Severus; mais il

ne faut pas qu’on s’attendeà y trouver ’

plus d’exaé’citudetâ rendre les graces,”

les beautés,tout le fèl ô: toute l’éner:
.gie de l’original. Jeprie le leé’teur de.

faire ici avec le Pere (a) Bonhours ,
cette réfléxron fifenfée 86 fi judicieufe.
Ce qu’il] ajdit-il’, de plus délient dans

les phenfe’es a? dans les exprrflîons des.

Auteur: qui ont écrit avec beaucoup de,
infime 6’ de délitatejfe , fr perd quand

on les veut mettre dans une natrum;-
gue:à peu près comme res efl’enæs exqui-

fes , dom le parfum s’évapore quand .
on les rerfe d’un raft dans un autre.
Toutes les penfe’es de ce Poëte , quoi-y

(a) Penfées ingénieures. P. un «

l

mmwflfijMîæé-W. ’ m F- l

ç .
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un: E1 F A. c: a: ne
, Que détachées’ôc fans’liaifonentreï

elles, n’en font pas moins b.elles’,elles"’
ont de la’g’randeur , de l’agrément 8c:

de la délicatefl’e gourre la verité quii

. Contente toujours l’efprit , elles ont»
quelquechofe qui le frape, qui le fur-il
prend ,8: l’on en pourroit dire ce? I
que difoit( a) Ciceron des penlées de». .

. Gratins:
Sententia’ Crnjfi fait: imagiez, mm rem

Mm nom. . j’ (6) Seneque’ le pere’mettoit’ les

Semences de Publius Syrus au defl’us
de ce qu’il y a de meilleur dans les
Poëtes comiques ô;- tragiques tant
grecs que Romains ( c) Seneque le
fils. les regardoit aulli comme un est-v
œllent’modelelltn’ef’t pas moins phi-r

lofophe dans fesSentences,ique Cor-
nelius’Severusidans Ton Poème de
.l’«Etna: Ce» dernier en chantant les

merveilles de la nature,en pénetre les
fecrets les plus cachés , ôtinous apprend;

(a)»De orat. lib. z. n. 188. . -,
. (b) Tranfierunt quæ apud eum melius client n-

dlé’ta . (1113111 àpud quemquam comicum rugi-ç

flingue 3 am romanum , aut gratcum’. Gommage
3.6. 3. .

(0) affin.) 8;



                                                                     

et Fausses:à admirer l’Auteur du prodige quifait
le fujet de foniPo’e’me. Publius Syrus,

tout occupé de la connoifi’ance du
cœur humain en développe tous les
replis ,il nous prefente dans chaqüei
vers des preceptes qu’il afiaifonne de
toutes les graces du langagegïpoëtique;

propres à reformer nos mœurs , à
reflèrrer. les liens de la focieté 8c âla
fendre plus agréable Sciplus parfaite.

je ne [gantois m’empêcher de cons
feillericiâceux quifont chargés d’éle- ’

ver de jeiines gens de leur faire voir
8C même apprendre par cœur ce. petit
Pqëœ. Je fuis perfuadé qu’il feroit ,,
impreflion fur leur efprit,&’. qu’il in:
flueroit fur leur conduite, peut - être . K
pour itoute leur vie (a). Car ,’ dit
’Quintilienfil en «fi de .l’efpri-r des en,

fourgat-trime d’un, turf: neuf qui conferve
long tems l’odeur de la premiere liqueur
qu’on y a rerfée : ainfi. les premieres
idées que l’on. reçôit dans un âge

,(a) Natura tenaeiflîmi funins corum qua:
’îudibus amis percipimus: ut fapor quo vafa

imbuas.dùrat . . . . ,no fimul en imbuta mens fenabitodorem,
[l’cfla’diudflama Epifl. a, ’ ’ a
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Pi RE F A C E; Il?encore tendre , s’effacent difficilement

dans la fuite. iJ’ai ajouté quelquesnotes à la trad

duËtion ., qui ferviront à en faciliter
l’intelligence 5 elles fe réduifent à faire

la comparaifon de quelques paillages
de plufieurs autres Auteurs , où l’on

, a trouVe les mêmes penfe’es 8C à. rap--
Porter quelques exemples tirés-de
l’hifto’ire ancienne. qui, (ont louvent

Plus efficaces que les preceptes , fur-
tout fur l’efprit des jeunes gens,a qui
Ils infpirent bien plus d’amour pour
la vertu. C’efi: ainli qu’on pourroit

pleur rendre la leéture de ces fentences
Plus agréable ;un’ pareil Commentaire
fur toutes celles qui en fon-tfufceptir
ïblcs ne (gantoit manquer de leur
plaire 8C de les aider , en leur donnant
’Plus de goût,à ’lesimieuxi retenir. ,

A au

se  
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i L 4 z ..Ïlïïïî’ëïê’rrrrsrrrrmares sans;

a ,laaaâaasa’saaasâaaaaaasansa.

L A V I E
A V D E. q
LÏPUBLIUs

Y R U S;
-- r - Ublius Syrus étoit de Syrie , il
a I fut emmené-efclaveà Rome des:
à fa plus tendre enfance :f’on maître
4 charmé de fou efprit auHi-bien que

de la figure , l’afiîiancliit pendantl’
l. Qu’il étoit encore fort jeune , 8c le:

gâte inflruire avec beaucoup de foins,
» Ce vers qu’on trouve parmi fes Sens-.-

3 ï t’ences ,A i
Probus libertus fine naturâ cit filins.-

’ il. montre bien-qu’il ne fut pas ingrat;

a;



                                                                     

223 La Vie laIl c’ompofa d’abord beaucoup’dè M1, il

mes qui lui attirerent de gram,
applaudiflemens dans plufieurs V15 ’53
les d’lïtalie. Jules Celar l’ayant trou,
vé digne de fes jeux feeniques,l’cmi f
mena à Rome,où il lût publiquc’

ment fes pieces , qui lui firent dom l.
ner la. préterenee fur tous les Ath a
teurs de Mimes de fan tems,8C (59W "’
la fuite ce Prince l’honora toujoursiiiiï
de fa protection. Il fut quelque ïfmsii
l’émule de Labe’rius ,ChevalierROf

main qu’il vainquit enfin au jugé?
mente de jules Cefar; celui-ci enfilera
a outré de dépit qu’il fit ce bcal’ïzgï’àé

prologue que Macrobe’ nous a c051”
fervé,dans lequel il fe plaint au)?

qrement d’avoirieu trop de compila;a

lance pour lules’Cefar qui: Paroi; si:
denshonoré en le faifant paroîtrc fur il?
le théatin malgré fa répugnance! I
cil: vrai que Jules Cefar (4)qui l’avOIf
comblé de biens 8: d’honneurs ne
pouvoit plus-le fouffiir à caufe de
Ion entremis médifance 8C de f0?Ë
orgueil infu-ppo-rtable a, ce qui Vrai?"-

(a) Gellsl.17.c r49. * î



                                                                     

h de Pflèlz’m Saints." Z 2 9
fèmblablement ne contribua pas peu
a la préférence que ce Prince donna

’ . à: Publius Syru’s ,86 ce fut fans doute
ï q cette dil’grace de Laberiu-s-Iq’Ëu-i fit:

’ naître ces beaux fentimens que (a)
M. Rolin admire avec raiion dans
le prologue dont on vient de parler.

On, ne nous a pas confer-vé un:
plus grand détail de" la vie de notre

’ * Poête.On lui donna le nom de Syrie
parce qu’il étoit de Syrie , 8C Cclui"

’ l ClC’Ptlôlim, parce qu’il’étoit agréable

au peuple. A’infi l’onignor’e [on vél

.ritable nom : on efl mieux inflruit’
du nom de celui qui l’affranchit;
quoiqu’on Auteur ait voulu donner
à ce Poête,.le fumons: de maudiras w.

.. ’parcequ’il croioit’qu’i»lavoit été ef-

. Clave dans la famille (14:de :. il efÎ
* feul de [on opinion. ([7) Aulugelle ’,..

Macrobe 8C L. Giraldus difent que
, fou maître fut Domitius 8C ne don’ë

nent point d’autre nomà notre Poëi’é

te que celui de Publius SjïuS.-SCS-

(a) Tra’itérclesiilîtud’. v. 1. pag. 2.322 Il

(b) L. t7. c- I4. Macrob. il. z. Saturn..1,
1’. se» 7,. Girald. lot. cit.»



                                                                     

230 La Vie; J IFouvrages ont été un’peu plus lier!” q

’I’CUX que fou nom , puifqu’on en a *

confer-vé les Sentencesdont on don? I
ne aujourd’hui la tradué’tion :ANOÜSAÎI
les devons à*A’ulugelle,à Macrobôr’ a

en Seneque.’

szcamrffiar les" Miner; Î,

y l . .Après avoir rapporté-t ce qui’OïïÎf

trouve chez les Ancienstouchantlî”
Vie de ce Poète Mimique , l’en "Ê
peut fe difpenfer’ d’expliquer: ici ce;
que c’était que les Mimes. Voffiusf ÏfÎ’IgI

Valois , Saumaife 8C Gataker ontitraîrî .
të’ cette partie de l’ancien Théatfcy
avec beaucoup d’érudition s-je n’eût”

dirai ici que ce qu’il faut pour (3*
tisfaire la curiofite’" du Leéteur. .

Les Mimes fanoient d’abbrd par? f
tic de la Comédie : c’étoient celte!” i,

mes Oeuvres de théatre qui confif”
raient en grimaces 8: en danfes grog" ’ ’
talques 5 le terme Miaou imitatia mol?" ’

tre alliez que cet art avoit pour ’
jet de bien imiter. on appelloit allai; l il ;
Mimes iles Aéteurs qui les jouoîeml’" Il ’



                                                                     

Ç q J de Mélia: gray; a": r
r: IIL’interët ou» la jaloufie les féparazs

w l dans’lafuite des Aéteurs comiques
’ t êta ils firent bande à part. Leur but?

filt de divertiré’x d’annuler le.public,,..

pour y réufïir,ils joignirent à leurs:
danfes le burlelque de la..Come’die
8C cela produirit-ce que nous appelr
ions aujourd’hui des farces ,.qui n’em-

rent jamais ni la régulanté,ni la fic-
nefle , nile fiel des; Comédies 5 ce,-
n’étoit qu.e des fcenes imparfaites ,4,
fan-s intrigupe,fans liaifon 8C fans déé

nouement. Malgré la licence que les;
M unes emprunterent des Comédies ,i
leur. objet principal fut’ cependant"
de (a) faire rire par le ridicule avec-.1
lequel ils imitoient-les vices 56 les»;
défauts- des hommes. En voici une:
exemple que je tire de (la) Suétone :1
Oniçait quelle étoit l’avarice de:
lŒmpereur. Vefpafien plus -Mîmeî

(a).....ol.- o...t.NamficEt Labexi Mi macs , ut pulchra poëmata mie»

ter, ’Ergo non [Mis cil vifu diducere rictum A

Auditoris : &efl: quædam ramer) hic gaga
que vinas; a". un 1gb 1,. .



                                                                     

qui repreî’entmt ce Prince à fa parai

pe funebre ,demandaaux OÆCierS f
combien muteroient (es funérailles?
ceux-ci lui repoudirent qu’elles cou”,

teroient cent fef’terces. Qu’on m? . Ï
donne ,. dit-il , les. cent icPcerces a
qu’on me’jette’ dans le Tibre. fifi!!!

verbiS’yd’it l’Hiltorienr, aurifia a. dei
funâz’ elegdntiflimzîïimitatione expreflf’ .

Les Mimes de sophron-eu-rent-i fans"
doute ce fel 8C cette fineffe de la fa’
t’yre; s’il cils vrai, comme on le dit, « I i

(4) qu’elles li plurent tellement au .
’Philofophe Platon , qui les mettoîlî,..« ’

fous fou chevet, 8C qu’on. les trou’ à
va fous fa tête quand il Fut mort-r”.;g7lfâ;
Telles furent en general les Mimcs’fl je.
chez les Grecs,8cchezles Romains, 1L
qui reçurent d’eux avec le tragique
8C le comique , ce genre de fpeâa’e.
cle,.auquelnous devons les Senteur - ’
ces de PubliusSyrus. Malgré la pu’.
reté des mœurs qui y regne , St à”
laquelle ce Poète femble s’être fut?” 7

tout attaché, il faut cependant conta ,
venir. que les Mimes furent prefquci ’

gis) Vollius de Poët. Græc.



                                                                     

. . de’I’aÉlz’w’ 2; ï
’qÜUJOurs obfcenes , 8C que le fpeca’

r ÂtaÎCur y rioit fouvent au dépens de
4 a vertu , de Ion innocence 8: de la

VAPUde-ur. Oeil: ce qui leur a attiré

b 99H feulement la cenlure des (la).
granits Peres , mais même celle de

1 ’Plufieurs [ages Payens.

, i L’on confond quelquefois les
. tantomimes avec les Mimes ,- dont

ce 9D vient de parler ,..eeux-ci étoient
leucore une autre efpeee de farceurs,
.dont l’origine cf: la même que celle
des Mimes 5 ils mêloient d’abord le

chanta la danfe :t dans la fuite ils
l ne parlerent plus qu’aux yeux,mais
avec tant d’art qu’ils reprefentoient
il y une Tragédie ou une Comédie en-
. ’ here fans chant ni "déclamation 8C par
A la feule vivacité du gel’te : 8C comme

dit, un ancien Poète :3 ’

i i. V iTotlinguæ,quotmemhra vito , mirabilis

ars cil" , . . p(km faut articules . 0re filente loqui.

Quoique cette forte de repréfentaê

(a) S. Auguft. de Ci. D.l. 3. c. 2.1.Tit.
LUI. l. 39.82111. hilt. l. a. 8c in jugurth. Plu).
Un . l. 5. E9. 1.-;



                                                                     

1:4 in Me dé Pyë’lz’mthËirm". , à

fion fût très-imparfaite;.l’art de 1*: .l
mitamon y fut porté fi loin",qqc; (il
non feulem’ènt elle fut aimée dûlq"

peuple; mais elle fie fit admirer Par  
Ifs gens fcnfés; Le (cul objet’dcuï.
Pantomimes étoit? d’àmu’fcn 5C da-  ,.

faire rire , ë; prefque toujours aï V 1
dépens des mœurs. SI l’on en C101?  
(a) Juvenal , jamais fpcêcacle ne. fa
mua les palfions avec tant de vivat
cité , 8C ne donna des tentations
Viéïoricü-ics aux fpcéïatcurs que la:
danfo des Pantomimcs. (1:) 201’111]? à E

comme cette danfc entre les califes" -
de l’ébranlcr’nent de l’Empire RO”! k’ H

main. Cet art fut porté à fa pcrfCC’,
tien fous ’16 rogne dÊAuguiÆc p3?

Pylade 8C Bathille. Ceux qui VOÜ”,
cirent voir- un plus grand détail (Ut, l A
cette matière, pourront avoir recel!ri . :
aux Auteurs qu’on a citéæ

(a) Sat. 6;
(à). Lib: 1 .



                                                                     

th...
0Aw

a
5.

W
Û

’n

ul w] W] W0 xwz «Il . W W] W] xw W] .
«x Ë 55”35 5 "35.2353’t . ï’fichft’âtl- l 0A, My

à».

eNO

a. flaX M u MXwA nuIAA MËËÎÉËËËÏÆÊÛËÆËÊÊWÉu il

. 1 un «z w www me «v w w www w w vu.I .&,,.x,wzx. x,c.l:cv t f .’.,oI.o.I .M AR- WÈ 5R fifi m né m5 talé 5K hé 3.13 5.x U 5.3. 5.16

yB-SERVATIONS
SUR LES SENTEN’CES-

DE I

éP’UBIILIUS smog.

J f. de lal-Bîruyere a: répanduç
Ï dans (es caraéÏeres ,quifontï
y fanacontredir l’un" des plus beaux

l ouvrages que nous ayons fur les
lmeurs , prefque toutes les Semences:

l l de ce Poête.11 en a traduit quel-l
. tines-unes ,il a donné aux autre’suni

.;;vtourtnouveau,un peu plus d’éten-
l dueôc les apr-efentées fous plufieurs-

l l faces difiërcntech n’en rapporteraii
3 Ici qu’un petit nombre d’exemples»

id:
au

(a) Forum: jus in hominîs mores non haw-

but.

É5- V (a) Pub; Syr’.»



                                                                     

à 35 Olêfêrwr’z’om m Sentem’è’fîi A a

a, (a) La fortune,dit-on ,Chângcî
;; les mœurs -, je Crois plutôt qu’C le,

les découvre: tant qu’on Vit dëflç’ ..

, l’êfperance de quelque avantager. . ’
,, on le concerte, on le compolë ,On.
,, le déguife afin de mieux tromfcf
a, ceux qui entreprennent notre Clef
,-, Vation.Efi.on parvenu àfonbüp ï tu

l’on (e montre tel que l’on Cm" ’ .

.19

V

v r

Fortunaul-u clair multa , mancipio nihllt i * ’Ï V

Levîs en fortuna citô repofeit quod dam.

g; (à) La fortune ne donne rien
,x elle ne fait que prêter un mms 3’ "223:

, demain elle redemande à (es (3*
’,, voris ceequ’elle femble leur dom

ner pour toujours.

1

v

U

î

Mortem timbre crudelius efliquàimïflûn’ .

Q3 La mort n’arrive qu’une aussi
Ç, le fait l’entirj âtous les momensf ,
,5 la vrezil cf: phis dur de l’appl’c’ l ’ a

n- hender que de la. fouilla.

Bit vira mifero longa 4, felici brevis.

(a) MQdeïla Bruy. de la bonn. 86 manif; , ’ r

fortune. i I



                                                                     

A de Paèlim 577w. 2.317
l , Q; La vie et]: courte pour ceux
en qui font dans les joyes du mon,-

j a!» de 5 elle ne paroi-t longue qu’à ceux

’ g;. qui langurfiènt dans l’aflliétion.

I fla, Job le plaint de Vivre long tems,
ï un 8C Salomon crairt peut-être de
,- il» mourir trop jeune. On trouve
aure la meilleure partie des Sentenc
À; ces de Pub.- Syrus dans plufieurs des

l Difcours du Seétateur;
C’cl’t ainfi que fans être plagiaià
Érî’cs (elles plus illullzres Modernes

Ï fifi? font enrichis de ce qu’il y a de
î :plus beau Chez les Anciens. Il fem-
" Îiible que de la Bruyere ait voulu r

Prévenir- lui-même fur cela fes Lec«
’ fleurs ,en commençant (es cartaéteres

Par cette maxime;
,, "Tout dit, 8C l’on vient trop
"a, tard depuis plus de fept mille ans
a, qu’il y a des hommes ,85 qui

I s, .penfent. Sur ce qui concerne les
ï l; ,,, mœurs , le plus-beau 8C le meilleur
if .5, cit enlevé;&î l’on ne faitqueglas

, (a, ner après les Anciens 8C les plus
l î a, habiles d’entre les Modernes.

, (a) Meilleurs Defpreaux, Molierc , la
V onzains , Racine , Rolin , Voltaire, âge.



                                                                     

a 38. Oèfirwztz’am far le: Sentence!
Il feroit à fouïhaiter qu’on 91650137 ,

trumât de-bonne heure les jeunes gens:
à qui j’adrefie cette oblervation 9 3
faire ces fortes de remarques dans.
leurs leâuresgils Verroient le 17mm v
que les plus habiles Modernes ont .
«retiré des Anciens, .8! je Crois (lma k
rien ne feroit plus propre à leur f0?
mer le goût , à exercer leur jug5’-. il .2
ment 8e à leur orner l’efprit de ce ’

qu’il y a de plus beau 8C de Plu?
îbrrllant dans les belles lettres. Q0”! w -
me (oit permis, pour confirme-r CCËIÇ. Il
réflexion , de rapporter encore [la
quelques exemples que j’emprtm’ïc.. Î

des meilleurs Auteurs. Andromaqun i
ÆxPrime ai-nfi fa .fidelité pour Hcâor’

(a) ’Ma flamme par Heâor fut jadis la!”
limnée ,

Aveclui dans la tombe elle s’en; enfermée.

.VoiCl ce que Virgile fait dire
Bidon pourSiche’e [on premier maria U in î.

’ (1’) me m6039 Prima»? qtii me fibijunXÏÜi Ji

amores Il I i ’ W
(a) M. Ratier. Androm. Trag.
(à) Ænetd. lib. 1V. v. 2.8:



                                                                     

. de Paulin: âme. i 23 9
.Âbflulitfllle habeac lecum fervetque fe-

pulcro.

,n ne [gauloit peindre la fierté
de l’Imperatrice Agrippineavcc plus
file vivaClLÇ’ ê " V

(a) Et moi qui fur lcptrônc ai fuivi mes
Ancêtres,

Moi filleïemme, fœur a; more de vos
in maîtres.

q «Mais ne peutron pas regarder en«
n fore cet endroit de Virgile comme

,16 modela de M. Racine.

(à) Ail ego , quæ Divûrn incerlo regina;

I Jonsque.
Et forer a: conjux ,Lu-na cum gente rot an-

1 nosBellagero , ôte.

Ciceron dans fa harangue pour
i, Marcellus l, enparlant de la guerre

’ f Clvrle entre Celar ô: Pompée s’ex.

Ï Prime ainfi:
il N a (c) Dijerfe ladanum .civiumfuesê

(43 M.Racin. Britann. Trag.
(6 Æneid lib. I.v.)’0. ’

(a) froîMarCelm. 31.15: 3:.



                                                                     

240 Oèfèrrvatz’amfizr14’562):th ,1. V

mm dsflmfheque (entama- Nm «ML-"7.1.,
rionfilü: f olum à" fludiis , fez! etinmÉÏÏ;

mis 6’ Æaflris .dijfiddmmus. .Emt in; f
rem qbfcurz’tas quædams, cm certqfiîîm ’

inter clarifiima: durenmuln’ dubitflb’fl’ff v

9mn! optimum effet ,mulrz’ quid fifi i
mm: , multi quid. devenez" , hlm
miam quid limer. Perfmszayefpubllîgs ,V .

fifi bac nçzife-rofatalique66110,67’17.W

.L’Orateur traire encore lem??? ;
rfujet dans fa harangue pour
rius: (a) H46 mibà quidemîfi profil"?
à remua 11men noflri mali qzzœmtflÜg, ’

fendis quedamicalnnzitasiinaidifi’e 12311.? Il

un, (r imprpvidas hammam mentes-"fig 1
tupanijÏc, ut 7181110 minai debeat hum!” ’ ;.
confili4,divinâ nrccflîtate ejje [upemfffî’èç li

on fgait qu’il s’agiflbrit d’obtenlllÏ un

de Cefar le pardon de deux horrifié; v
qui s’étoient déclarés contre’lui in

prenant les armes enjfaveu-r de Poing; .Ï
pe’egôc l’or-1’ fe-nt aifément avec truc

art 8C quelle délicatefle l’Orateu-rdcÏéÎ . ï"

voittraitercet endroit. -[L’orailion fune’bre de 7M. T affilé, "1;

me a fourni à nos OrateursaFŒflÎlÇ.

ne) Pro Ligar. n. g 7; i



                                                                     

de ’PuÉlz’u: Syrie «9.4!?

Ï”; finis un endroit auflî délicat à traie

fier. On va voir quel triage ils ont
l. a: fait de ce qu’on vient de lire doCie

en feront. -Il s’agit des guerres civiles i

Qui troublerent la France tous la
l Minorité-de Louis XlV.

’ (a) in Que ne peut-on efi’acer. ces
in Ta trilles années de la fuite de Phil;-
N toire,8e les dérober à la connoifa

il fance de nos neveux! Mais puifl-
il qu’il ef’t .impofiiblcde palier fur
Vieil-des choies que tan-t de rang re’.-,

le ph pandu atrop Vivement marquées,
il (à) Montrons-les dumoins avec
ï?» l’artifice de ce Peintre , qui pour
If. f (en; cacher la difformité d’un vilage

, .v inventa l’art du profi-l..Dérob0ns.
a si. à notre vûë ce défaut de lumiere

I in 8C- cette nuit funel’te,qui formée

’r ""(4) ’M.-Mzricaron.

5417) Œintilicn rapporte que Apelles
.çhargc’: de faire le portrait d’AntigoneJnv

lEntalîartdu profil pour repreienter decôté
Ë Prinee qui avoit’pevrdu un œil, 8c pour
l ,; Weber cette difformité par cet ingénieux.

Ï .aïtificc Apellcs 14mm imagine": Àmigonj’
"îere tantum «sur qflendit , et amtflï amie

îfqrmim: laierai. Qgint, lib. 2.. cap .13,



                                                                     

.2242 Obfexemrimr [tu le: Semence!
à, dans la (ranimation des agentes???-

a;
par

’1’,

a)
à»

a!

:3,
;9 à

a)

j”

fi!-

:9,
à!)

in
(a!

A!)

gr
«a;

y,”

.3,
à!

bille au Leélzemt le ipla-ifir d’en f3?

i3 :CË’mPataifon. L’on pourrait 5;?!

l 44-) ficellera. I i

bliques par tant de divers intelgôî’slr

.fittégarerceux même. qui
churent lebori chemin, ,I .1 I.
a; (fil .isonüvenez vous ;,Mclfieul’âpf:

de ce teins de defordre ôc-de tretï

bic, l’efprit tenebreux de
corde e.anOnÇloit le droit avec
Pafiîon. , le devoir-avec zvi’intégete

1&mein tarife; avec la mamie?
Où les aîtres les” plus brillants

. fi’ireflï mentirions quelque ride”

fegëc les; plus :fideles Injets’ le
rententraîne’s. malgré aux Parkilæi

toment (impartis- ,* comme Ces
t lutes, qui, le trouvant .Ëfurpris ’ dââ;

l’Orage en pleine mer ., ragueras;

traints de; quitterala. route quillé?
veulent tenir tôt de s’abandnnïî’ifi’

pour untems au gré des vents
dela tempête. Telle en la jufiiçiçë
de Dieu ,telle l’infirmité
tutelle «des hommes,,.ôcc. , i I y f
Il y. au de grandiesuabeauté’s

« a

.7 àvïïïæ’b ganga-a

t9.



                                                                     

. de Puélt’m 15’71"31. 24.;
à! que Racine n’avait point pré. a ’
liants à l’el’prit ces ver-s de Virgile 4

macompolant Andromaque 8C Bri-
fiannicus A; et que satineurs Malta?
’ïon 8: .Flechier ne coniulterent pas
thème aucune harangue de Cictron
fur l’orailbn éfunt’bre de M. de Tu..-
Îi’ennegmais l’on ne lçauroit difcon.

àtuir que ces fortes d’imitations,
Qui font frequentes dans leurs ou-
lliages , aulquels elles donnentbeau-
c(trip d’éclat , ne [lient le fruit de

5 i lecture des Anciensôc d’une exact-
Ïle connoifl’ancede ce que ceux - là

de beau 8c de grand. Il me fein-
3’16 qu’il ne feroit pas pollible qu’un

glène homme lût les Anciens 3C les
Modernes en faifanït de femblables
Èmarques fans acq-uerir de grandes

liminaires. a). cria»: trifide": 64N-
” -. à: ut q-uifque agent , utile eritfcire.

p. ’ofe même dire que cette attention
àcroit propre à faire naître du goût

’Î-qur n’en aurort pomt. .
a L’utilité des jeunes gens qui li- t I
;lt°nt cette traduôtion , m’engage’â’l

’ (Mine lib. X. cap. r. a



                                                                     

v t?gy.

grp.44 :Olôfir’vatzanrffzr le: Santerre?!
fienter encore 1er quelques r6. ï a r.
ôtionsfur ce que l’on appelle 84144»
gentes. Le mot latin [entama de?”
îles Anciens.lignifioit tout ce qua?"
lion penfe,avis ,opinion , ruai-age T
fentimcnt,&c..êc on le :trouvevfoüfg’ij f
vent’employé de cette maniere 1’.

âes meilleurs A.uteurs,imais ce nom?
,.cpnvient’ plus particulierement,(Œ’ÎÇ l ”

touten notre langue , à ces penfe’CËf’"

qu’on regarde comme des (a) C993
,ieils , ou plûtôt comme des arrêtas?” f
entait de moeurs. .C’el’t en ce (en? (ï

que Quintilien définit les ,( b) l
rances, des penfe’es,moraleflquifoHËË.i
Èuniverfellement vraies êtlouableigj
même hors du fujct auquel on me
applique. Tantôt, continue le
.Auteur,elles .lîerapportent feulemçfîw;
à une chofecomme Celle-ci : (a) En?!”
me gagne mat le; fœtus que la boflîflgfïi” i "

(a) Nomen ex eo accepc’runt, quad ’ A
les flint confilii’s aut decretis, gambillé...

« V111. cap. g. ’ p ’ ,(la) auteur) hæc vox univcrfalins . ’
ct’iàm titra complexait) caufæ point elle 181.57 a

.dabilis. MM. . «. (a) Nilril cit tam populage quêta; bougés;

flic. par) L13. n. sa. i ’ t



                                                                     

r Je Punk?" Sjrul; Ï’ l ttantôtë lat perfonne comme cetteï
"l’entre :’

(n) Un Prince qui un tout canna?!
in, efl dans ln neceflîté de pardonner”

Jim des chars.
il Quintilien en diflingue trois fore
fies, les unes fimplesucomme :
(à) Chacun" fa Juif]: entraîner par

filon penchant. ’q” Les autres qui contiennent la’raiîr’
’ l’aîion de ce qu’elles difene , comme”

"pelle-cit;

(c) 153m: toute: les querelles, le
l plus fort , encore qu’il fait oflenfe’, par

au: toujours l’oflenfeur par cette raiforts.
.1, même qu’il eji le plus fort.

Les autres compofées. , commo’

æellelâ si .
(aï) in enflamme nous fait des
’ÂIÜMÏSJu frunthife des ennemis.

.. g . (a) Princeps quivultomnia feirc,.necefl’e’
fiable: malta igue-lettre.

Î a (à) Trahit fixa quemque voluptas. VirgiÎ.

A Iglog. r I. ’0- 6)”. A .’ i (cl In omnicertamine-quiopulenriot efË
’ i fliamli accipit injuriam , tamen quia plus’

.ÈDOteit , facere videtur. I
g (d) Obfequium amicos , veritas odru’m”

’ I Gant. Sali; in ngurt. " "’-
Æu si»



                                                                     

546 Ozfcrwt’ïiomfur lerrilcntcucelfli: -, A

K. Les sentences (ont fufcepîi 7
de beaucoup de varieté , (a) P355"

I qu’on peut les exprimer par tau

forte de figures: ’ vq ’ La mon ne]; point un mal , mais-1M
approches de la mort [ont fachoufcs. si ,

Efl-ce donc un fi grand mal qufi’ré’i

mourir? na Crceron par’un tout fingulicr
bien ingénieux les appliqueà la p51?
forme dans l’endroitde la harangug’
pour Marcellus , où il adrefle am l,
la parole à Celar:(la) Pouiwir fautif
des renflamment comme vous le pouvez";
c’cjî ce ju’il)’ a,Cefar, (au: plus gril" ’

dans. le haut degré ci’é’eratiouoù 1701W

Êtes, de la l’alibi? et]? ce qu’il] ado rugir ’

leur parmi les excellentes qualités que tu"? . i

admirons on vous. (c). Il attribue,*d*5 V

(a) Fer omnes enirn figuras traâari [70’
tell; ilîul notabile ex divertis , mors rnifCÎ’V’

non cit , adiras ad mortem mifer cit. .
Ulque arienne mori miferum- cil: î au"?

ibid. - i ,(b) Nihil habet , Cæfar ,nec fortunaif’l’i
majus , quàm ut-pollis: nec natura niellaS

.quàm ut vclis fervare quam plurimos. ’7’

figer. n. 3;. . .(c) Ira qua: cranrrerum , proptia fait
hominis.Liiv. V111. cap, 5.

t6



                                                                     

a» ë a de Pifôlïwnôfyrtis;   fini-J
ÏÎt’ilÏien ; à là"- perfon’nc de ’Çefam

qui lèmBlc aïpparrlefiir aux chéfcs:
Ë .  (a) On’fcn’t déjapà’r ce peu d’amm-

ÊPICS (1.136.165. Sèutchès.,(Oit en Vers 5*
fiait en pmfe 3 paumant être «d’une
mérycillpufe ufiîitê,ellès frape-m Vis
Wementlâèfpriït 8: ne manquent p-ref-i

flue jamais d’allumer ces flamencas
made infra-cc 8: d’honfiètete’ qui; (0an

:ïhatur’ellzes dans notre arme. (ô? Agripà
HÂParfilVOI’Î. d’A’ugufËc affamoit qu’iï

héron: redevable à cette antenCa;
I’Êvmvrwdia 11mm m wc’rw’èfcunf ,: difloïdiâr

5  am;5.112246dalla:ôunt’ur”I; d’être-dcvc nu bona

Vf’Errrc 81 bon ami: h .c  [a aikbat,vâ’
fratre’m (à amicum optèîmm fafium. n

’L’on peut vOir aifément’dans les"

  351413 ccfcbi’cs (batelais que ces fora
I îd’c pçnfe’es dément -, lorqu’CHCS-Ë

(a) Ïpfa qü’æ’pfæcipîtinthr pet (c muIrum

abenx glonderis : uriQue fi au: carmini if)-
Ï [a film, profil madone in FententîahitoopÆ
Jan, ficut ma Catamaran :emat non quad opta:
âflsjèd gaminer-w? efll. .1... . . , . . .
39mfiium bonfl’mmm muni fclnina animi
ugÊfÇhç , quæi admonition’qmciçantur .: non

  aliter quêbeîntiHa Barn Iévi adjura ,ignqnc

fHum explicat Sema. 4517!. 94j V
  (:5) Idem ibid. . O11.14132

fi



                                                                     

. 34 8st Çfâferwtz’omfin lès Jentmcàlî

Bieum’enagées St placêésïâîpfgîl

. pas , beaucoup de gl’aCC &tm’êm”

beaucoup de force au difcout’s;

lm) lamina oratîonis’: mais il (en plaint

en même tems de ce qtte les-«01W
’t’eursde fou fiecle2re’eherchoientvatvç0

"trop de foin ces traits vifs 8C bal?
ïlànts qu’ils afilétoient de placergàfîli

fin de chaque periode. (à) Colmfaig
  foi: paroître-ttrop d’étude 8C matît:

troit l’art trouât découvert, ce
fifi nul-grand défaut dans. ’1’Ottateuî’5

Les maîtres de l’amont fixé l’ufagFf

figue Pou. doit faire des -Sentences,”,

(a) Lumîna autemï, præc’ïpuê’que tss-craw-

.fulis polîta.,efententias :«quæ, minuspcrcb’ ’

.apud antiques , ace. iàid;
- ’ (12) Endv’ero Bæcfumîna’orationis, vérin!

oculus qîfofdam elle eloquentiæ credo. 50’  ’

neque oculos elfe toto corpore veIim 119,
cætera membra oflîciurri hmm perdantïfg’

fi necefie fit veterem ilI-um bbrreum C117,
cendi man-m 3 lquàm t ifiam lnovam’lliccflfi

a"? sed Pater uædam via , fleur in euh, f-
Vïâuque acceflît aliquis titra reprehenfiç’?

mm HEM”. quem ficutrpo-fiumus , adjâî’lâ’ê’

mustvxrtuttbus, 16:11,: *

au .
l pour cela. que Quiminen les-appelle x î

fig



                                                                     

V

aifeÏ-ï de les confulter là - defi’usg’,

ï pour moi-je. crois.» devoir me borner

de P1151321: finis.” 149 z:

-r
l’idée. que. je viens d’en dom”

i A

Ë: par.

"a!

r3

a" .



                                                                     

ut, a:« ’r-x me,t e qui d V,’- z .gzÎtIÔ un, ,z,
n’ï’ a! du î’;010 » o

PUB-LU 3m;
. SENTENÂT 1 Æ?

B alio mussâtes , airai ouadi

feecus, .
  " 1 Ah amante héritais redim?’

’t ’ iraeundiam; I,

Abfetitem. Iædit , came cheio qui Iitigafo’

Ad calamitatemquilêifi’et rumor valet. .

un. ’ :4." .4(4)1e0nfcrafpeilt’e aifément ici’cerce ’0’ .

naturelle que Dieu a: imprimée dans Ï!
cœur de tous les hommes: Ælteri ne fic”

i 073",an tiài fieri non vis. a» Ne faires-935i, A
nu à,auttui. ce que Vous ne voudriez "93’

a qu’on vous fît. Cette prèmieré Sentence f

dont le. (ens efl le même ,eft donc c011”,
me lâbregé de toutes les autres, puif 55ml"

Jenkins: tous les devoirs de: la
a



                                                                     

:ËÈNTÈNCEg

Y Ï R
. " ;N.A(e) vous: genette ce que

n t a vous durezfaitaïux autres;
’Apaiïfezëpar vostlï’àrmese

- la colete de beuxqui vous:

aiment. a s . ,. ,,51 -’ Mahaut: un homme 5m ,. dei? i
’ :Îbfîenfer un abfenr’..   -

.. i Uàns’ un dëfâiïî-e routes: tweed:

, mendies trouveut’d-u’crédif. i s .
» l Uh jugemeüt trop préeîpitïéeflilui’f’

1’; dîun prompprevgcmit.
. ij»;



                                                                     

° t-Paélz’z” Sehkmîtë; z il
. t Adr-triflzem pattern flrcnua-i fulpicwi" Ï

» Æs deb’itorem levegtavem initnîcuin’faciÊÊLï

si l. t . u le;Ætas cmæduru eælat , ætas indican" . 5 un

Miette: nabis, nofitâ plus aliis placent; «

l

le; ÀAlieuum ses hominiiugenuo luce-5m .
Ï -ÏC’I’VitüS,Ï Ç l . l ’ î 5-,-

!j I l   A. . 7 . ,4 p l A tu,Aliènum cil omne, quidquid’optaneÏÔ;*

cvemt... t "
Marius? datunum"; gaudhmhàudficiâŒ .

tuum. l1- w. . ,î, ruauninam’itatuemulta meut-iturfibi. , à;

, tu, 4. N w-l

I . - 1 . l 7.4.1,(’ÛvCCttC Sentence apeurxençorç- être gnia-
tendue de. cette moulue si: .onfoup’çmm’ P1?!

,walontiers le mal. .5: en ce [ms cette 53m?
ferlée ell’toujours ivraie.i   t . p g
i (6) On n’ait fait que trOp tous les jour?
la malheureufe experience .5 c’efl ce C1131 g
donna lieu ï autrefois ’à-M.- Defpreaux de;
faire cette. belle. épigramme, à l’occafion
M-Patm q à qui il avoit Pgêté de l’art”

gent: * - 4
i v Je l’amaàiidainfi l’indigence; : n l

15-. Il il? 819 ï 9m11!- lainai; rictus-3 à”

l

alumina-fit . .... v r en 4,2.»

Il

l

h .



                                                                     

, t
Jflifiiafià

"a. 2..

9?.
s

ut A
ïun

v,

il; z

2:6! Sentence: ale P1255!!! 57m; à;
V5?(a)’LesÎîppareneesadonnent lieu

de violens (aumône; ” ’
(b) l’rêter de l’argent à quel u’unis’

.quoiqu’eiïjpetite quantité, e faire J
un grand ennemi.
A ’L’âgecache lesuîtnauvaifes inclina-è

fions, l’âge les découvre. q

Ce qui appartient à autrui nous"
plaît ,13: sesquiînous appartient plaît?

aux autres. . ,Les dettes-font-’pour n’a-Homme ne:

libre , une cruelle fetvitücle; . ,1
’ (c) [le Biens qui" n’e’fl’ que leîfi’uitï’

a de nos avides délits me nousappatç
l tiènt’vptasp ’ I

Il neufalut pas le réjouit du mali-Ï?
qui arrive aux autres. l P i ’ t

(si), Un amant irrité Çejptetfuadq:
Beaucoup.:dètchofceafauflësæ, ,

et ne Mais quoiqu’il’ine dût tout [on bien
- NFSans peine il fouffriroit ma prefenceë

3570 la rare teconnoiflànceà »
4 (c) C’eft en celons que Senequele fils
arcurendu cette: Sentence dans-l’épître 8. oit?

il; lat-cite, v. ’ ’ a. q;
(dl C’efl: ce qui a fait dire à Ovide :t ï?

ï Credula testamor efl’. , . b A
Ê.:”îL’am°llï flamme: fort créduÏÉÊ’

71.4.1! x



                                                                     

e?aux? Mita-&fiaàmmm r
.. firmansâuidsmmtv 935;: qn’îd ïÂPÎMw

t v1 et. v Ïme; Amant quodifufpicatur; vig-îlàns MW" i

mat: ’ z i
Amanda-ratifiât; ’agitantloardefcit mît”

gis. . ; » A .. ’ ’l
Alma" llWenî’vff’uéÏùmfi , crimen’Teni;

Amate &fapere-rvixî adeo ronceditun

Aineslpatent’emfif’æquus cils-fi- aliterjerafî’

i6. Amîeitia fempet prôdefi 5 amer-3; nocer;

H?

(al Cette Sentence 82 lesfixtfuivanteS-Î
(in: l’amanttpoutlolljet. Poët’e. y peint?
d’une maniere alhambra le camé-tète «lacerai

pâflion. q u(5)1 Est-piété désenflas mars leurs p3?
Sens cil la vertu qu’on trouve la plus me”

t commandée che7 les Payens après le cuit?
dû aux Dieux; Ciceron dit dans fa lièren:
gue pour Cluent’ius 5. 2.7. Que" mm feulât
au»: on ne doit] fait): murmmer en": Il”.
pârennmai: qu’on doit même [apporter fait?
injure: avec «imam; L’hifioire ’en’-rfo-m*n1;9:;

plus d’un exemple :celui-cie met-ire? lutfdîîfiïa
d’être remarqué. Un jeune homme qtiiïawm

tette... lung-tcmse à, l’école du.



                                                                     

F? l x;- xC.

En Sènfinceireeîe Palma Sima ne;
(J Un amant (cuite: qu’il dartre ., mais]

nl1 ne prend pas garde aux bornesque.
ï là flagelle me: âïfes défies.

(a) Un amant croit voir quoique
P Éveillé , la réalité-dettes (oupçuns.

Uniamànt eft femblable à" un fiant-J
-l beau , plus en l’agitc , plus ilr’s’enHam-ê

me. a -L’amour eff naturel? aux: jeunes?
gens , mais-c’efiîun crime dansila viet-"-

leflè. I -Il efliprefque impoflibl’èd’àinretôc

(l’être (age. w,(à) Il! Fa’ur’aim-et [on pere,.-»s’il si?

: film? sil faut le (apporterïs’il ne l’eflïï

pas. A l(a) t’amitié elli maïeurs utile 5.85-

Pamout ton-loues nuifibleg- i

.. - ’ A n ’
Zenon , étant de retour chez lui , fou perë’
demanda que! progrès n’avoir fait dans"
la figure» gansât-ondait? ,JIit le jeune hommee’ l r
montrerai tu" que in? afirz’æ.’ [le pue?”
mité de cette repente ,-qu’il’regarda com-r
me une marque de mâtais , le Frappa auŒw
tôt frai appris , dit alors-le fils fans s’émouw”

2:01! . à fùflp’ortcr ave; douteur leremporîëë

Un"!!! de me» peut» Æliaml. 9. c.. un t .
v .(r) Alexandre le grandet) connoilToir

A tout le prix"; quartidi! falloit ce’txeàtêe’



                                                                     

3’56, Puè’ii’Sfiî Sentêmîzei i q

Ainicitia parcs au: aceipic , saur facies” C f1 ’

Amici’vitia ni feras , facis tua.

Amïcum perdere ,r cil: damnorum mini?

munie rAmicum lædere ne’jocoquidem titan

15T- Amicis eo magis dees , quominus habCË’i’

Amillümquodnefcitur , non amittitufl

w
fionfe’ à celui qui lui demandoit où étoient .
Çles fiérots: Il: jante, dit-il , chez; me: amis? g

Plut. in vit.’ aux. . , ; As (a) Voici je "crois la meilleure façoùf’
ë’expliqucr’ cette Sentence :k ’ .

age voudrois , dit Horace , qu’enefaw
. uïr’dlamirié l’on nefût pas fi éclairéyæ

a" que ce manquetde lumierc paillât pou?
rune [Vertu parmi les honnêtes gens;

Veneur in iatnicitiâ a: erriaremus , 8c illi *
Ërrori nomen virtus pofuilTet bonellumê’

V Lib: r. Set; 111- 4:.

(5) L’hifioite d’Âugul’te Fournir une belle"

preuve de la vérité de cette Sentence. 0M
fiait que ce Prince n’apprit les défatdres dei

Jfille julie que quand ils Fureur mouflai:x
aux derniers excènil- ne balança pas datif



                                                                     

-. fier-flattant de mamie. me
È’amitië unit des gens- êgaùx’QGiti

i Elle rené égaux ceux qu’elle unira”.

. (a) Sis-avons, ne [gavez pas fupportee’”
.. les défauts de votreamie, ils deviena

fient les vôtres: il. . ’
’ * (é)Perdre un ami ,Lcu’efi’ila plus gram,

de’perte qu’on puilie faire. j
Il ne faut pas offeniër les ’amis,mê«r’

* [me en raillant". q , t a g
. A ’ Moinsson ard’amis’,’plus on "en et

i tbeloina-w ’ A q, , ,
a - " Perdre fans le (gavoit, ce. n’efi pas?

Perdre: - .t r -- A:
x

. . .
fan premier mouVem’enrïàrl’éxi-ler ,& apprit”

V ainfi a route la terre les crimesdcjfà filleul:
a pONn’ s’imagine aifément combien’cettefitua- v

priori étoit cruelle; peut Augufle fuiront;
qui avoit perdu ce qu’il avoit de plus cher

ans la Famille,8c qui n’avoir plus de fac-r
«(leur , ce qui lui fit direles larmes aux.

fyeux : au: cevvmnllaeurn’e luiyferoit- peintura-i
rivé fi Agrippa ou Meeting cujjimt été meurt”
I . engrais. Harlem. m1951 mihi fluidifiât , [i anar”

Agrippa and Mæcenas ’UÏXÏÆIorCet 13113ch-

t. reul’r,maître.du*monde entier, ne put jamais:

trouver parmi- unefoule innombrable da
Ëourtifans 18: ran’trdè milliers d’homInea
fournis àfa [initiatrice -,-de quoi remplacent?
deux amisæ Sema. de sauf. ç;.3,;.î..«



                                                                     

au; s” APaèiliiSfiè” . ’
Amer extorquai mon porc , clabipotè’.
Ami)! eîiofæ’ IcauËa-follicit’uclinis.

Amar mifcer’i summum nua permit; q, g;
«350. Aurons v’ulnusidem , qui fanait , MW

Anguflaucapiturratio-r in menfâcmus. a;
. 4 eiJIVv ....V l .’1.Ë*AAmant arbitrto amer fumittIt,-non Foin

t tin. É ’q f -Animo dolentt mlirl oponce crede’re.’ *

Ënimus, vereri’qui-fcit, fcir’tutô’ingreçlii’ 1

55;; vAnim’us bo-minis ,qnid-quiid fibi impefiââ’i’

. l obtinet. . . .i Î ’Ënus , cum’lndit , morbi de’lieias facirü
ÂPertê maîa’cum millier, mm demum’jc ’

bOnat i’
. v , , » . .7”;

(,l(a-)’Ccrre Strophe (17 Horace explique N°33 *

geignirent cettesenrencee: i r

. fiVivitur parvo bene. mi summum:
Splendet in meula tenui fàlinumey
Nec levis (binards rimer antcupido . -

Sordidus anferr. L. 2.-. 0d. .16. w "à;
a: Celui-la (cul virëlrenr’eux dans la P3117.

si? vretlzîïyqui-tVOit avec plaifir fur - (a . petite?
se table , lai faiiere de, [es Ancêtres . 8: "à (la

si la crainte 8c la (uréide avarice mimi;
se? point perdre le fomeil. Trad. de M. DM.» q

, si. Jfav’cms ici le Leâteur qu’il neural

fi.



                                                                     

fa” Senteur?! de Pfliîîwfieuài f 5
Il L’amour peut s’éteindre, mais il ne

plieur être vaincu. V ’
«L’amour nous fait palier le remet?

dans une oifiveté inquiete. v ’
- 4 E’arnour neepeut pas être mêlé avec.

la crainte.
l Î ï Le même obier quinoitsguérit d’un

a amour, nous en infpire uniautte.
(a) On mange avec plus de leur;

. rite à une table frugale. l I ’
Ï L’amour s’infpire fluais ne le force

point. qsi? Il ne faire rien omirent: rcelLiiiqu-i?

2er plaint. h ’ i ’
j Celui qui (cuit craindre, («pairie con-

duite en (fileté. .
’ Ï On cil, maître (le ioi-ùnême lori-i
rçgu’on licitait commander à lès-raflions.

,7 ,Unc vieille qui joue, divertirie-

mort. q .î 1. Une femme dont la malice n’eŒ-ï

r Point cachée, cit. bonne.

M
*.:IQ-Uelques’fenrcnces fur lelqnelles ie n’ai’

4535 crû pouvoir me dilipenl’et de faire dey
remarques un peu longues , ce qui m’aobh.

I’ fié de les placer à la fin de cette rrnd’ucév

fion 5 elles font indiquées par des. enfiles;



                                                                     

5360 » Pflôlz’i’Sjrr’i Senttntz’zï ,

. , Le. . o t 4 lAreumlinten’fio frangrt” ,ï ammum rein! .

fio-

Âvar’o quia mali optes , ni ni vivat club

. . . erg:4°. Avarumfaerlêî-capias , ubi non fis Idem.

livarum irrita: , non fariat pecrinias

Avants animus nulle fatiatur lucre.
i

à

A: " ’ c 1 . l"Avants damno Potins, quam rapinas ,40! r
let:

Kvarus, nifi cum moritue, nil reâulfi’q
fîICîËoa

kilt. Avarusipfe mile’riæ caufa cf! math
I

A

u

4 (a) Voici comment’Juve’nal neume
même penfée :

Grefcit’amor nummi, quantum ipfa’pecül’ q

nia crefcit,
Et Minus hanc’optae ,qui mm baba; , . se” a.

as La” polieflion des biens irrite mon?
sa" amour pour eux , 8c cette paHion croît. à ’

. 9 .
si inclure qu’ils augmentent. ; enforte (1:32! ’
w ceux qui. n’en" ont. point les fouharte , t

à:ou avec moins d’ardeur que ceux qui en ré’

se gorgent. Sai- XIVI trad. du P. Terra...
(la) Cette épigramme ajoute le dermÇF

fiait au portrait de l’avaieaîï



                                                                     

ë?

. (ai
l

r . Le: Sent-nice: de brêlât: Syrinx 16,1”-

qz.’ Un arctrop tendu fe rompt , trop

"ide telache gâte l’efprit.
quel plus grand mal peut-on fou-
.-.,,ait"cr à un avare que de viiàrîelong-

stems? ’
Pour .tromperiun avare , il fuliit de

rue hêtre pas. r(a) L’argent irrite la foif d’un aveu-i

il: , il ne la tafiafie pas. t
v Nul gain ne peut (uhlans-Île creux
ËL’âçvide d’un avare. i t i
q h Les pertesfont plusd’impreliio

v. (fur le coeur d’un avare que fur celui
a d’un homme (age. ,
. A Le feul bien que .fafl’equn avare (eût

tilde mourir. Ïi (6) «Un avare efirlancaufe de fa prou;

pagre mirera

a nin Auilieu d’aéies de foi ,d’amourfic d’qi.

I V Pétain?» à - f I "a I
,33 Frontin agonifant fugpuroiela dépenfo;
* à. Que fa maladieôe (a mort i

I 3. coûteroient à (on’çoiîlie fort.

p Tant pour le Médecin ,«tant pour l’A-

V , ,poricatre , . -.Ï l... Tant pour cerliomtne-ci ,tan-tpout ce;
t ’ ”autre-là, h ” i’ V’ 9

L v t 1P Vfra’nepou’r l’enterrement ,6: tant pour

” ’ .i’inr’eutau’c, ï



                                                                     

PC63- ..PaA51M.57km Sententù;
i Audendo vitras crefcir, tardando 6111.95 I

.Aufcrrî 5C illüd a guod dari permit. païen?

,Aut arme, aur odit malien: nihil sa: IF»?
tium.

;Auxilia;humilia , firmaconfenfus facit.
Ï

Je. Benê verdit rumines indicî ces! du???
CCRSS l

fBenè dormit , qui non remit, quâm male .
clormiat.

fienècogirata, fi excidunt , non occidunif;

Æeneficia plural accepit , qui ici: [aiderai

I .Beneficium (lande aecepit ,qui digne! de!

H l Édit, ’ I f»

a» Tant pour ceci, tant pour cela.

à Cc n’efi pas brans tairoit quel’on te n’ouvre

a craindre ,

si 0 mon î décrie; t-ii , quem mus faut

’ Souffrir! aa Malheureux , que je fuis à plaindrciti ’

a Et qu’ilÊmÇenfcoûte de, mourir! . .

i t M, le fini";



                                                                     

à: de PnèIz’uÊ’Sjtrw. v 25,3)
. * L’execution augmente- le courage-1,
le retardement redouble la crainte.

Qn peut vous prêter ce quzon a pût

dans; donner: l
J; Line femme ne, peut relierindifléé ’

sente ,’ elle aime,ou elle-hait. i
g L’union rend les petits (cœurs puiÇ-

Han-s; h. . g . l -, Un Coupable qui donne de lîargenr
i; [on luge.- (liait leqperdte àlptopos.
Celui quine (eut pas quelqu (a:
’iil’rcil’ ileft’rnauvais, (ioulaient, q d

’ .Quoiqueles bonnes. penlëes s’évag ’

humiliant I, elles ne (ont pas tout à fait

i perdues. i .1* 3. Celui qui :lçaitrendt-e nubien fait
in: a reçu pluiieurs.

a.)Q’:RendLe [ervice à quelqu’un
fini le mérite çîcfiv recevoir un bien..-

âalt. i

.-
: (4)11 en cet-tainÏ’qu’ily a: des- gens qui -

A °Dt.Ï’l’atne airez génétcufe pour goûter un

"lirai plaint-7a rendre (ervice 5 mais y en aïe-il

beaucoup croient recevoit un bienfait
ficelai qui leur en fournitvl’occafion r?

Ha n’ont examine cependant avec refléteroit:
âme Sentence ,Èlaève’rité m’en paroit tout

fait terrible... * ’ ”* i "



                                                                     

flua. Euélz’z’ Syri Sentantidï , .
in .v Benefi’ciumqui dedifie fe dicit , 473*9-

IBCÛCfiCÏll-m (33??? datesdocere’efi reddcic”

l a . .
gBeneficium qui darenefcir, injufiè Perm . 1*

ÂBenejficium .dignis ubi des qu’omncsvfoiilf

I 4 V ffieneficium accipere, libertatem mandé; A 2’

cit. ’ l t
feu-’Benignus etiamdandi canifamcogîtêït A

I;Bis cil gratuit) , quod opus cil ,ultrôïs-Qt
a cuis.

Bis émeri cil , alterius. arbitrio morio, L

. v . . .
Bis peccas , cum peccantt obfequrum a .1

commodats. . ’ i

(lai)liMartial a pris. cetteisentenceiîpqu.
53:: linier d’une ,iipigramme pleine de fel. .53

(dictipriçe I i’ Quæ mini ptæfiiteris-’,1nemini.rcmîîêfqu9

tenebo,’ . . , p ,3.Cur igitur tacca , Roiihume ?.,tu-lounHs-’
Incipit) quoties alicui rua dona idem?

.Prorinus exclamat "une: ipr m1 5’
,rNon belle quædam faciunt duo damai l
l ,unus

5Haie qperi : fi vis utloquar 1’pr fêté”?
public; a .



                                                                     

g Les Sentence: de Puâîiw Sima au;
. . (a) Publier Tes fervices que l’on a

3’ ËËndus , c’en les reprocher.

i Rendre (cuvent :(ervice aux autre-s
lici’eli leur apprendre (à en rendre.

9 Il ey a de l’iniufiice à demanderun
’ jervicequandgon ne fgait pas en acre

pgforder.
il Rendre ferviceiâ des pe’rfonnes de

. iméritet,c’eft oblige-t tout le monde. I
à Recevoir un bienfait ,c’efi: vendre

’ liberté. ., .il Un homme généreux cherche l’oc-
Ïïafion de fignaler [a généralité.

g; l On oblige doublement celui dont
lçPn- prévient les befoins.

5 Mentir par le caprice de quelqu’un

mourir deux fois. ’ Â i
K f AprOuver celui qui manque à
l I . îlien devoir, c’efi y’manquer deux fois.

fifi

entia , Poiihume,

dona " I 1 à i a - IAutoris percuta: garrulitate fui.

. V t I L. f. Epigr. 53.f Si Charles par (on credit,
l M’a fait un plaint eXtreme.

j’en fuis quitte , il l’a tant dit
I L Œ’il s’en cil [psy-lé lui-même.

* ’ (H unit: précifément la même Sentence

M

’ l ’Æredemilriquamvising



                                                                     

ceBiS.Vinç1-t(,”qzliiiiç Vincirin qviçîroriat.’ V -

t u n av h o i I. o il,65. Bis intertmrtur’, qui fuis amis peut.

.Blanditiâ’, non imperio , fitxdulcis Venus. .

Bonn. neminiliora cit... tir-non palicui

mala. " - -fions mors fifi. liçminiifliræquge CXtiiJ?’

guir mala,

Bonaîqpinio bot-ninumtutiçr pecuniâ cil.

l- .q - "1:... q ..r ..r
Bona’ fatma in tencbris proprium (pleur

i doreur obtinet. t ’

dans Sencque expriméeen termes différensfr’ Ê

Qui Iran, veut puriste. cuira parfin. jabiru; t.

" Tram. tu. 2.89. le
f

eCette Sentence recommande cette liberté
qui-fir- ranr d’honneur; àtMeçene. ,À lorgne

yoyant un jour Augullze fur le finitude con? ï
damner. plufieurs- perflionnes à,la1;nprri,4& 11,5
pomma-rapprocher de [on tribunal agui? ’
du monde qui l’environnoir, même: ce?
nous fur des tablettes qu’il lui jetta : Surf
’;2nndem;car;nifëx. ,, Levez. vengeât, ne faire?
’,,’ pointzle- bourreau. Augulte les ayantluëiz

gire-retira.fansyïcondM-nerperforme. gin, 1.135! .



                                                                     

U1

se . I -

il i"? fl 8A. Îî’wa

q . char de triomphe .4351".

le: Sentence: de Paélz’m Syrm. a 6 7

(a )’ "Se vaincre foi-même dans la.
wifi-toue, c’efi être deux foisvainqueur.

se tuer de les propre-s mains, c’eft
A :fe faire mourir deux fois.

I on rend l’amour agréable parla
douceur "de les catcflës ,* mais non pas

par le commandement. y .
Perfonnene jouit d’un bon moment i

qui ne fait fatal à quelqu’autre. l
’ La mort en avantageufe à celui
dont elle finit lest-malheurs. i

La. bonne réputation vaut mieux

que les richelles. l z
(à) La. bonne réputation brille par

-’ [on propreéclat âtravers- l’oblcuriré.

. (a) Ciefi- cetreiviëtoire qui’éleve ,arfelon:
1 " :Ciceron ,le vainqueur jufqu’aux cieux. Hue

qui fascination garcumjummis vizir compara,
tv [cd fimillimum Dco indien. a: En ufer ainfi

on c’el’t je rendre , je ne dis pas comparable
sa. aux’iïpins grands: ’lmmmies , maist’ptefque

à» femblable auxDieux. OmnprnMarceZIa.
(b) M. Flechieri en fournir un exemple

ibien éclatant en parlant d’êilM’. de Türenné:

je. cache , dit -.il-’,.m.aar [a réputatian le
découvre. , ilamarche fans. faire. (’52 jan;- (qui.

page , mais charma dans [on ejprit le met fur



                                                                     

2.38 Pdâlz’i 4911i . Sèntmfiæ.  . t
Bonn turpitudeï CR ,’ gaz gericulum 971159

dicat, ïgBona Compara: præfidia inîfCKÎCOKdia.’ -- .

fion-arum rçfutn Confuctudo gemma. 6&4

fionis nocer , quifquis paperccrit 1naIi5..Ï

7;. Bonitatis verba imitari , major manda.

-- En;   - ,;Bono jufijtiæ proxîma efi (activas,

Bonorum crimen efl ofiîciofus mîfc-Âr. »

. Bonumquidem fuprimituîr , naquam fixa:

unguuur, ,Bonum efi , fugicnda afpîcçrç alîenq H .

male. ’  ’ ’ ’
sa". Bonumnad virum citô morituriraçundiaj . U

Bonus animas 1;qu grayius malte iraf;
citur.

Bonus animas nunquam emmi. obfcé .
quxum accommodat. *

l 1-. )

v 4!(a) Juvenal peint aflcz bien en un (euh   v
viens l’énormné de cc-v1cc:  ’ r

J »

mu: cnign vitium fpeçîc virtutïis . 6c umbtâi



                                                                     

" in Sentence: dé Paèlz’w’ Sfim 2’69!

I’C’efl: une honte avantageufe que"
  belle qui délivre du danger.
l La compàffion’pt’é’pzire” un béa

Huile; l m Ï. n z n. e pouvoir (en pallier des. comma-î
e dites de la vie,c’efli avoir une trésai-

mauvaife habitude;
; Épargne: les méchans. ,c’efi nuire?

,1 àux gens de Bien. v
, en 5 a) Imiter la langage des. gens de!
’ bien , c’ePc le comble de la méchane:
’5’; eetég . A. J

H ’L’exaôîe juflîce (e moufte prefqud

touîou-rsv avec un front- levere;

Erre malheLÎr-eux 8c avoir un bon?
Cœur , delà le crime des» gens de

bien; ù V . IOn peut (opprimer le bien, mais
ne peut l’éteindre. e e - *

V a Il eûïavanrageux d’âppr’endre par;
, le mal d’autrui. ,., ce qu’on doit évi-g

,7 .Un’hpnm’ie Je bien ne (enflât-r
V1631: pas long-remue des in fanes;

Ün bon cæur offenfé efi beaucoup
Plus fenfible qu’un autre. ’-

* j Un bon dixit ne (e prête jamais à?

Parent. ’ .* ’ " , M i5;



                                                                     

T70 Pitïâllzïz’ E’jri ,Sèntèmiællh r

. Brev-îs mens ipla cl! memoria iraéundlzâ’

Brevîsipla vira efl , (cd malis fit longîfll’; l

8;. Cæci (un: oculi , cum animas alias Il?”
agzt.

Carrer periculo , etîam qui tutus caver.

Cafla’ad virum marrona parenclo imiterait?

,4. . -.ÎCaltrs (quem [æpc nantir , aliquanclo invef

noir. lCavendi nulla cit dimirrenclà occalïo.

go. Cirîîzs venir periculnmü cum contemnîâ

rut. ’Cirô ad narurarn- flan recîderinr fuam.’

I l (a) Juvenal n’a fait que donner un auné
vêtement Un même Sentence: .

............quîppeminuti «sempers: infirmi efi animiexiguiquevo’z ’. e

s lupras
Ulrio. Sat. 15.1). 18.9.-

:6 Il n’y a que les petits efprîrs .un Ie4 
a efprirs faibles qui trouvent du plailîr dans
o: là vengeance. Trad- du P. Tan. Salaire;
a fait cette remarque : Qge les premitïî
Romains accrurent bien plus leur empire a?
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’"tîün:

iex’semanmæ MW; en;
. les’reflbuv-enîr des injures efïï

la marque d’un petit efprit;  
La vie eff courte par elle-,ŒÊŒC ï

mais les malheurs la rendent. bien:
longue".- k ’ e Ï
Les? yeux ne voyenr d’autre objçë
(lue-Celui qui ’occupel’efprit. - l
Celui qui, lors même qu’il Tnïaîlrienf

’5’ craindre , prevoit le dangers, n’y cl?

liâma’is expofé. A o
. Une femme chafie commande à

fou nanti , même en lui obéïfiflant. ’

l" 4 ÊL’ôn tonifie sont dans Je? mal-es
heur , qu’on 1a louventx évité.

. Il ne faut jamais être fans préaux-ï

Plus on m’ëprife lejd-angrer; plûr’ôrl

V S’y trouve expolé.
0h donne en vain au faux les zip-4e

4 .- ’ e .0 "a, A ; lapareneesdu vrmnl-efi bleuter reconnâ;

yardonnanr aux-Ï vaincus , qu’en. remportant;
des Vrâmr’es. E: plus périe nuèrent»: impa-

’ rium panent!!! wiflù , gîtât» vincendo. Outil.
I. 9. C’eff ce qui. fît’ faire à Tire-Live cette
réflexion ,ifi judicieufe qu’elle pnflà’en pro- ..

verbemfluel’amitié devroit êtrelimmortelle

un; animât mortelle. Amiaitim iman
mais: ,1 immuns m’en-ale: typerons l. 405

fis 45W M ilîja,



                                                                     

en"?

:72 1325152 8in mima; à  
Ch?) igfiomînia a. ruperbi gloria.

Cirô- improborum lætàîvado purinicïcln n

dune. ’ w *Civil’is belli me. dans fic en; a

se; Cornes facuncius inïvia pro veliicul’o lénifie

I Conjunéiio mimi maxima e112 cognano- i

. . . 9:1Confiliolmelius vinais , quanriracundxâf «

Confident quid diane, nonîquicl cogitas-1 . ’

Confuera vitia faim-us ,..n’on..reprehend1’

mus.
î

d;
9.5(a) Il n’eff pas douteux que la confortnîa’s

I té de goût , d’humeur se de volonté, reliure ,7 1
s les liens de l’amitié. Humide»: velte ,. aigu! i la .-

idem nulle , en demain: firma amicitia eji. Snïh- 1 I
Gard. no. Cie. pro Plan. n. y. Mais. li 16’ Ï
portrait que Perle fait du genre humain , dl ,
d’après nature s cette fymparie ne peut le l
rencontrer que très-rarement. a Tous les
a: hommes,diroil, ne (ont pas du même me
a raflere 5 leur vie , leurs inclinations . leurs-
vn occupations (ont fort diŒércnres. Il)! a;
a» bien dans tout cela de la bigarrure.

Mille hombum (pecies , 8c renum difcoloæ .

ufus: 4- Velle fuumucuique e113, nec votovviviru n
une. Perf. 8515?. trad. du P. Idris»



                                                                     

ZerSem’eme: de Fabian: 37m5. z 7 3
p La gloire d’un homme remplis-d’or-

5’.’8ueil , [et change bientôt en ignomi-
i . . iï’îî’QÎe.

La profperité des méchans ne dure

fiacres. v
* . C’ei’t l’Oubli d’une guerrecivile ,qui’î

la foutient.
l Dans un voyage un agréable com-’
.paghon fait tI’OLlVCl’ le chemin court.

(a) Le rapport de caraérere forme
VA les liaifons les plus étroites. V
l On vient plus internent âbOUt de"
fias demains par la prudence , que par

ï remportement.
i Faites attention ace que vous dia
Î 1; les, non pasà. ce que vous penlivz.

(à) On ne le corrige gueres-desdéèr
i. pi infants d’habitude:- r

(b) si On a beau palier les mers , die;
5’ Horace,on change de climat 8:1 non pas!
phi d’humeur.

* I Gœlum , non minium mutant , qui trans

* mare currunt.L. 1 . E12. X1.

pVoici comme Perle a tourné” cette pelle
"fic : a Apprenez delà [je parle aux vieillards
a"aulii bien qu’aux-Jeunes,,gens , lapplellcz’

Va



                                                                     

":74 I» quézizsxr; Sententiæi v * .
10°. Contemni gravius [tultitiæ cil, flan?

percuti. . a,
Crimen relinquit vitæ , qui mortem 31’937

tltr I -i ou.Crudelis in re adverfâ cfl: objurgatio.

Crudelis tell , non fortis ,» qui in-Fantem ne;

ne): Cul plus liter quam cil: . plus vuK’
quartz licet.-

i

Cui’ omnes benedicunt . populi œnflithËÉ

boira- i ’
Cuilcinper dederis,ubi negas , rapere . ’

P6115.

r.

a» le ou»: &la lin-que vous devezsvous 11104 Î V
92 poler;;fa1tes ptovrfion des vertusvôtdË

A °’j bonnes qualités qui doivenrlvous-fervir il”
* .’ ï a: pal-lu doucement les fâ’ch’eules 8: trille?

v années de; la vieil-leii’e. Nous yïpenferofls’

1

le Fi - Crudelcm Merlicumintemperans sage! f8 i

a: demainyDemaîn !.Vous ferez demain tout; , ’ .

a comme aujourd’hui. AttendCZ" un PCu’ s12;
sa nous ne vous demandons qu’un [cul 1011W ’ *

a: elbce fi’grande chofe a Mais quand de”.
sa iminleravenu ,.ce’ jour-ci feta 93155503? v



                                                                     

V les M’Zz’uÏÂWur. 173-
V, Un fou-aime furieux êtreyïbàtïtuar’que

, le Voir méptilé. VV A
à i Délirer la mort,’s’el’t ifoùhait’et la

de les mileresn i
Un milïadesimtenrpérant rend (on
smedecin cruel. V ’

Faire des reproches à Un malheu-
reux , c’eli être icmel.

a, Il y a de la cruauté se non de la bru-e
’- -V’Ü6u-r3e3âïtïuer un enfant. .

V Celui qui peut’pIUS’ïffi’il ne fiat ,1

Veut plus qu’il ne doit.
.V Celui qui s’attire les ibénédiËtiorIf
«ide tous les hornnresgpoliedeirOusleurs.

. biens, V V"Refuler à celui à qui l’on a tôlier
ÎOUts donné, c’eli .lÎautorifer âprendte. -

u me celui d’hier : il viendra enluire un ana
V 44’ ne demain 58: puis encore un autre après s

” cela ne finitapoincv: vous pailletez ainfi?
V i” toute vorre vie.

t -. . .. . . Petitelhincjuven’eme 5 (encl-
ue

"Ëinemîmimo certum , miferiisque viatica .

i l’cmis. V lGras hoc fier. Idem cras fier P quid quafii

V il 3 V1Nempe dîem clonas? Sud-cuira liait-airera2

venir, Nil-v;



                                                                     

z

Cujus mortem expetunt cives , vitam 045i -

-1 v F’ r . r
Ï

l

.
2 76 ; Pliéüiâïfi Sententie.’
n. cuivisdoloti remedium en; patientiez: ’

runt; f. . V. . . . . I Qne. Cam inimico nemomtgranam mW

dit. p * ’l .
Damnate elï,objurgare, turne auxilîo cit",

V opus. ’ 5
Damnum ap’pellandumeell:-..cum malâ’famzi - a

lucrum; * Il *
Damnum nifi exab’undantiârarëvenir: ’ ,

De inimico neloquare male, [ce], cogite?! ï
li

tu. Deliberarentilia , mora.eliitutiflitna-:”V

Dèliberâ’ndo fæpëperit oecalio. i

Delib’erandumiefi’ diùï, quod flatuendum;

, ..ellfemel.V q AV. Demenselisquifquis præfiaterrorifidemf i

Delpicere, oporrctquod pollis-Vdeperdcreu"

ne. Defuntinopiæmulrasavaritiæ omniai’ *

Ajam ctas hellernum confumpfnnus-; actai

I alilld cras. (L Vfigeât bos annos, 8: rampe; paulùmV exit: e I î

ultras 81mm, . -



                                                                     

le: Sentence: de Puëlim syrtes; 27?
ta patience cli- un remede à tous les-4

maux.
Le pulalic d’ételïe la vie de celui!

dont il louhaite la mon.
La réconciliation avec un ennemif

n’efi jamais lûre.

Faire des, reproches à.” celui: qui a;
beloin de lecours,c’ell: l’outrager. V

Le gain-qu’on fait-au dépens de (in

réputation-,1 cil. une vraie perte.
On ne perd guer’estque par trot)?

dÎabondance. I
A - Il hurle contenter de ne pasibienr
penfer de [on ennemi, mais on n’en»

doit pas dire du mal. .
Il y a. de la» prudence si? employer

du tems àrecliercher l’utile.
L’or-canon écirappe louvent. peu;

dam qu’on délibere. "
On doit délibérer long-terris fur ce:

qu’on veut refondre pour: rouleurs.
il y aide la. folie. de. Ecconficr. se

licheur-æ. i V l iOn. doit’méptif’er- ce que l’onpeur’

perdre. î(a) Le pauvre manque de’b’eauà-

(il) ’ Horaï’ciîa renfermé cettcSenœnce en;-

lSien moms de mors-ac l’exprime d’unefaîu

son encore plus énergique;



                                                                     

s78 .’ a item entama; a.

1’ . . a: V34 D d’icere-fleretlbezmnær-m mendacium. î

2’ Dits quod douar, timeas :Vcit’ô raptum

:Diflicilem triperiez” aurem- haborehd crimi-” .

na. i ’’i Èilicipu’lus off prioris’pdfierior dies.

31:. Dilemme: fier catin-r concordât.

, Diù apparan’dum- bellum cil: ., lut vitrai?

celer. ’ ’ I
Dolor decrefcit subir , quo traça: m0 a à

w barbet; , A -
. Eucis in confilio polita efl virtus’inilirum;

Dam vira finira efiïgmo’rtis conditîooptiw, I

maze . V
V1 i0. Effugere cupiditarem , regnum en; viné)

cete. t l
Ma*gnaS’ inter open-n°135. 1;. 3; 0d. 15.:

a; L’avare prit. pauvre dans de feinv’ même’

in" des richelle s. il
firoplic d’Horaee :
V (a)V.La même penléic faitïleifujetde cetteÇ . j

» t V Latins ragues avinant daman-do”
. ’ i’siïmwm”; 35131135 Lybiam remarier . t a

,



                                                                     

lutât-Mm Æ’Peblimï-Symâ i259?-

eoup de choies, l’aveu: manque de?

tout. ’ VLes femmes [ça-vent répandre de

feu-[lès larmes. . v i
Il Faut craindre le jour qui. nous.

comble de biens-sil vie-nt’bi’entôt nous:

les ravir. V . - V
Il faut croire dillirCilelnent le mal;

’ Un jour nous donne de. l’expérien-t-

" - ce pourrl’aut-rc.
La divilionrfait trouver lïunion plus v

aimable. . t iIl faut le préparer longe- tem’siâ” la.E

guerre , mon veut remporter- une?
[prompte viéltoire; ’ ’

Les maux diminuent». quand ils-ë
font parvenus à leur dernier période.»

Le courage du (dldsaet-Azdépend de las-k

prudence du General.« - ’
4.11 ciré très-bon de pen’ler au more?

quand on mene une vie agréable.
, (4) Cômmander à (est paliions c’elii

il: rendre le maître dÇunïROyaume.--- il

. ÀGadibus jungas , 8c uterque Prunus.
’Serviat uni, L. a; on. 2.-:

A: Vous étendrezbienplus ies" bornesldef’

’ 1 a 9» ’ I -yvotrc empire, en mo’derant- lavtidire de



                                                                     

3 3o V» 1515M” A)?! inamical
lige: minus mortalisquo minus rupin

Eheu quam milerumell: 5nfieri metuendoî

l’enem!" . v ,Eodem anima beneficiumed’ebetur , qui

V datur. V iEripere telum-,»nonndare- irato decet.

r35. El! cupiditati et ipfa tarda cele’titas.
E’fi focia mortis hormni Vitali-n gloria.-

Élt turba femperargumentum pemmi.;

A."

sa verre efprit s que fi vous joignez" la Lybieï
a à: Cadis , se que l’une 8c l’autre Carthage’

a vous futsfoutpillc. Trad. de Data.
(a) Voici des vers français qu’Ont peut»

regarder comme VVun. Commentaire allez"
agréableide cette Sentence-sils ne (ont point»
in trop hors de leur place , 8è je crois qu’on?
trouvera. quïils-méritent de. voir le jour.

l . .9’ Ces frivoles befoins que Phomme multi-t

plie , Vne Enfans de. (on orgueil a nourris par la”

’ folie, V 1 Va: N’onrjanais occupé que de faibles ef-

pnts , , Vp- Et’métitent bien moins,nos foins que:

nos mépris. i V(b) Horace exprime encore cetteSen’renë’

ce, mais il s’éloigne toujours de la (implir
cité de Sy-russ eneempruutant les figures se:
Vies-images lesplus brillantes de la Poëlie.»



                                                                     

il" Semence: de Paèlim Sima par
V (a) Moins on a de défirs , moins
j on cannoit de befoins.

(b) Quelle mifere que de vieillir en
craignant!

Il au: accorder un bienfait avec le
même cœur qu’on le reçoit. V

Bien loin de fournir des armes à:
t un homme encolere,’ il faut le durat-

Vç .mer. "La promptitude même paroit lente
’ ’ à celui dont les délit-s (ont ardens’.

Palier (a vie fans gloire,ce n’eft

Pas vivre. V . " ’ iA (a) Le nombre efi toujours la preuve-
" du mauvais parti.Î

,!h V.Vze J--.---.---I.Diflriâus enfis coi laper impia
.Cervice pendet mon Siculæ dupes
Dulcem elab-orabunr faporem :
Non avium citharæque camus

Somnum reducent. L. 3. Cd. 1.’

u L’impie qui Voir fur (a tête une épée
’ t je nu’é , ne trouvera point de goût aux mers
"en les plus délicieux 8c les plus exquis. Ni

a la mutique a ni lochant des oifeaux ne lui
a rameneronr point le lommeil. Tradl de

Dan. .(a) Je ne (çai fi cette Sentence ne feroit
pas’micuxrraduite ainli : Le trouble efl wag-

. lieurs la-preaw du. crime. i ’ l



                                                                     

a si page; 37v; ranimiez V
El! vira ruiler-o longa, fel’icii Tbrclvis’â

Et calamita’s virtutis eiboccafio.

Mi). Etidéeli 8C (riperai: ,tnileris cogitaiîOÀ’

Et tuileriaruïmipor’tuseliïpaîuiëfltiaè ’ ’

. V Ètiam capillus unushabgt umbra-mV (un?

V Étiam holii efi æquus,quihabe’t inondait! A;

lio fidem. V V Ï ’Etiammnocenœs’co’git mentirai doler.

tu. Etiamin’ipeccato reâê’præflatur HdCSÎ’E,

Etiamloblivifci quod l’ais ,t in’re’rdum" ex-’V

pedit. V V ’ V . V .,.EVtiam quiijaciunrï: ,odio- habenrmjuuamè î

Étiamlàn’ato vulnere citer-ria: manet.

E Etiam tyrannus vix sprecarîo imperat.

. s 4.. . ... .s-

V (a) M. Defpreaux a mis cette - SentencC’V: -

dans un beau jour. - ..
t

. I j. i I j;* Dans" un mortel chéri , tout injufie qu’il

et]; Vr V .-VV. VC’efl- quelque air d’équité qui réduit au" .

’ qui plaît: . ’ a . f
A tannique appas l’aine efi vraiment! r
V renfilois .’ V t V.’ t

Même auxV yeux de l’injulie ,«unrinçjufiî

sa horriblej, ’



                                                                     

- Le: sentence: de’Paélim’S’yrm. 2 g 5’

La vie cit longue pour les malheurs-
.V ’Cux , 8: bien courte pour les gens heu-

tenir.
Le malheur fait naître la vertu. , i
Les gens malheureux réfléchilTCnC

’ lTOp , 8: ne réfléchilient pas alleu;

V’ l La patienceefil-a relieurce des mal-g 4

. eureux. V ’ .Un (cul cheveu fait [on ombre.
V Un’homme de bonne Foi cil julie ,0

j Même envers l’ennemi.

:2 La douleur oblige les innocemme-

fin-e de mentir. i rl l Manquerde foi tienravec rat-ilion le"
(premier rang parmi les fautes qu’on

V’ peut faire contre (on devoir. V

On doit quelquefois oublier ce
e’ :Lqu’on (gain l l ’

:VV (a) Ceux même qui font une me;
I Îqliice , la détellent.
j Une playe,quoique guérie ,ilaillè’

toujours une cicatrice.
’ l ’ Un titan jouit àpeined’une auto-f

rif .V VIl; me précaire.

V, . Ï , Et tel qui’n’admet point la probité chez»

, H V L11 a , .V, ’ I ’ Souvent au rigueur l’exige chez autrui;

j V Ç V
ne



                                                                     

.ÏV,

150. Ex hominum quæl’tu faufila for
8:4; Paiêlii .907? Sèntemz’a.’ mm de;

Deaa

Ex virio alteriusfapiens emendat (humb-
A.

(ai C’efi peut-être dans cette, 58111:6an
que JVuvenal anuilVi’: ce trait de falterV ,V qui
cit allurémentbien digne de notre attention!

a.
a.
à.)

a.

a!
a

U

V

a":

33

P’

Nunam. "urne" babas- , fi fit Prudcnflaî- V.

fed te:
Nos facimus , fortèuna pDeam, Menfurât; l

tamen quæ
Sulficiar renias , fi qui’s me cônful’al.

edam
En quantum (iris , arque faines , 8e frigÛVÎV

ra poli: une...
Œantum , Épicure, tib-i parvis fufièçlii S i

in hortis ,
minium ’Socratici ccpe’runr ante’ Pesée. I

tes: rNunqnaml aliud; nature , aliud fapVVVientla VVVV.,Ï.

dicit.

sa Fortune, nous t’érigeons en Divmltetç t V :-

fi nous étions (ages, tu ferois fans pou? V
voit. SI quelqu’un me demande donc 3’ ’V

quoi il Faut le borner pour les bleus-lil
voici ce que j’en penfe. Il en Faut autant
qu’il ell’ néceli’iire pour ne fouffrir ni foi 3’

ni faim , ni froid a autant qu’en avoit EPl’V

cure , 8è avant lui Socrate . celui -- la. la,
contentoit desqégumes de (on jardin-a
celui-ci le panoit du peu que [011’9wa

l



                                                                     

Le: Sentence: de Pallimfiyrm. z 8 Î
V f a ) L’avidité des hommes a fait

w une Déclic de la fortune.
t I (à) Un homme (age profite des dé.

, auts d’autrui pour .cOrri-ger les liens.

E [î r ’7-
’? pauvre artifan,lui avoit initié. La nature

V le’ 8: le bon feus ne nous ditî’teront point
’v V l. autre choie. Sat.VXlV. trad. du P. Tan.

La fortune étoit regardée parles Payens
femme la modératrice de tous les évencs

a , Bleus bons ou mauvais , .Velle avoit des tem-
- a Pies chez les Grecs 8c chez les Romains;
. ’çVÇ’eÇt ainli qu’I-Viorace exprime (on caprice 8;

Via puiKance.

l V. . a O o o l D OFor-runacum firidore acuto .
Suliulit.hic pofuill’e gaùdet.L.r o Od.34;

î a Mais c’efl toujours la fortune , qui
if.» avec un bruit éclatant enleveVle diadème

j W de demis la tête de l’un ac le plaît àen’

V. g i. couronner l’autre; Trad. de En.
ï’ (b) Oeil-adire qu’il apprend àfe corne

Mitre lui même: ’ .

i. . ..’ . Ecœlodefcendityvâ’iz procurât. r

p a: Copnoifiëz-vous àfond vous.mVêmeV.V
S’en un oracle que cette parole . elle vient
i - in Ciel. que. sa. au.



                                                                     

a! *

9586 . 11145135. .S’ r1 Sententüàv

Extelfis multô acilîus cafus nocth

Excritur opcre nequirîa , non incipit.

facilitas animî adspartem &ulritîæ rapitoï

.15 s .Facîlîus crefcit,quà.m incohanur dignitasz

Pack gratum fortuné-1:, quem ncmo vide?

.Üù

- (n)*0’n d’une encore la men): ptnfiîG’   J;

dans Horace , mais exprimée d’un: façon
JPicn grande a: bien élevée;

Sæpîuswemis agitatur ingcns
Pinus: 8c celfæ gravioxe caïn

Deddunt tunes; feriumquc: (intimas1
Fulmina montes. L. mais le.

”’ Les; 934*151 3.569 (du: pilas» expofés à -  ’ V.

’ m la fureurdcsvcntsdes toursflevécs font ’
: ;(’

sur. une chuter bien plus grande , a: la foudre
sa frappe; bien plus (0119m: le femme: dei, 1  l
a: hautcsmomagnes..1rad. de. Dan.
r (6) .OnütccttcSemenèe dans Sam-Philip
confl; Cc. 5rd: l. 14..d3nS,Ælian’L  
,c. 28. 86 dam: Scob. Sam. 9. Hcrodorc et?  ,
a.voulu prouver. la vcrizé par un exemple : il,
:rapportc qu’un Lacêdémonîcnnommé Glau.’

.cus , qui avoit une grande réputation djé’
quiné, rcçîumndépôt uncfommc afièz cofi-
fidérable d’un habitant de Milcr; ce Miléficfl *
am: mon peu dc’tèms a,pr,ès,;[cs. enfile?
vinrent. demander le dépôt s mais le. Lad?
.flêmonicn tenté de Je garder, gllàæççplulgck

. fla;

. a.  4 . 

w V ,, 3..

v.un



                                                                     

le; Senâeméçdâ Paüîmfiîm. 2’84?

 1 h (MI-19m3oncflaélcyéfl,plusl’achutç

tfifi: Facilé&,.funefle. .
.   (à) Ce n”efi pas l’aé’tîon qui Fait

3e méjcham1amais-cllç 1;: fait clamâ-

, La facilité dejl’efiutît-,;enrrazîne»â une

» forte dcfo’lie. ’ v ,-
’ ” ’  Il encoûte phis pour s’éibvergue

Pour acçmîczne, (a: grandçur... l
I r ’èLc huard fait qu’on ne trouve de  
ïavrjcco’nnoiflânce que dabs ceux

  ne une pas èn état de la figpaler,

L-
A-

      l’oracle de Delphes pour fçavoîr s’il fiouvoîr

ée, hier le dépôt avec fer-ment. La- Prêcrcch
f .Q’Apollonçgépondity gue nm feulement il ne

  roumi: «tenir une [amuse , mais qu’ilfe’roifi
(He; ,fnrwè puài’dZen avoir enlia. volonté. Glaucug,

effrayédè-cetgeképb-nfé ,13 RH’GËLbbÏÈH vite; l

"ï ,8c peu de tem’stîaprès- il péritmifétablcmcn: ’

;. félon la remarque de l’hiRoricn , lui a: tout:

famille. Herod. l. 6.   ’  
H315 pâtiü’lr 19mnaspeccandfafoIa-"veJuntaSt

  Nam (calus hum f: tacitum qui cogita;

, . cclfum , - .°  " fiai crimcn-habct. Qu’y: sana. TU. 199.

. è» Voilà comrhent cf: punie-Ja- feule» v0-
au lamé dé mail faire : oui quiconqpé médiçç

un crime eflîauflï. coupable queS’ir lava;

I Î déjaçamis. ’Tfnd; P: T417; ’"
s



                                                                     

En .- maigri 5mm;
1 . . b ’îPaâum tacendo , cnmen fac1astacnu8’ 1

cium efi. . I’ iFateturfacinus ,is,qui judicium fuglt- , q

[60. reliâtes nutrîxefl iraèundiæ.

felîx imprqbitas, optimorum efl cabrai?

tas. , .Ter difficilia , ut faciliaperferas.

Fer-as noneculîpes, quod xit’îm’ mon porefiï

feras quad lædit , ut 8c id , quad prodcfi I;
eraS’.

(a) Cîefl-âvdixc dans les circonflances 0a ’l
’lîon fèminohligé. de la déclarer :car , (e10?

la morale des Payens , la médifiance 6:01:
un crime 5 & zl’on fçaut qu’1ls regardoient q e’

même ,uc nous lesedélareurs gomme
gens infâmes 8c des pelles publiques.

(à) au Nous efiimonsheureux, dit Java?
a na] , ceux qui ont appris par un long des;

A?

r.
a: ge à fupporter les traverfes de la me. 86»? J
une pasïlecouer le joug de la raifon.

h. o o o ,0 I o o o a aH05 quoque-fehecs ,qul ferre immun???

da Vltæ , .
je). a: Un homme [age ne s’oublie pas;

dans le bonheur , 8: ne le Rifle pointiabbw
Cachet.

falfam ulnalediêtum .malîvolum nœud?" I

.Ncc.ja&arc juguna vît-â dîdicex’emagifirâ u

3m. X111. r

a 4; A) . Vu.45 A. a. e - A.



                                                                     

Ml!., .4

l le: Sentant-nid: fabliau Spray: 2.89
i . (a) cacher une’faùre oeil la ren-
Ï-dlîe plus grande. l
’ ’ La calomnie el’tun cru,el.menfonge.

, fuît [on jugement , c’en: s’avoüet

coupable; J
La profpétiré nourrit la coleta.
Le bonheur des médians fait le

i l malheur des gens debien.
(b) En lu pportant les grands maux;

ï apprenez âfupporter les moindres.
i Supportez 8c ne blâmez pas les déq
’ fauts qui ne le peuvent corriger. l

Soufii’ez ce qui vous’bleiië f
pour ne point aboter de (ce qui vous en:

Utile]. l l Jz
w

î: ne dans l’ÏHverGté. Sapientem me [ECüfldfiQ

- 4 embu»! , me adverfit identifiant. Sema. ad
a Helv. 1;. Horace eXprime la" même Sella

r r 1 tenceld’une façon plus élégantes: plus éner-

l "gigue; . i l ’ .x» r. ’ Rebus angufiis animofus, arque
l Fortisapparïe. Sapienrer idem I

Contrâhes venta ,nimium sforzando
Turgida vela- L. 2. 0d. la:

sa Témoignez donc du courage 8c de la
" à force dans l’âdverfirésâc lorfque les vents

Î» vous feront trop favorables . ayez lapto-
le .9» dencede ne leur pas abandonner vos voi.

,l a les, Trad. de on, "
N



                                                                     

5.99 ’ Publii Sjri Sentwtit. ’i
par. Fidem nemo unquam perdit, nifi qui
. non herber. ’ ’ A fi

fiaient qui perdit , quofervet le in reli- ’

I iman! p . pl ’Iidcm qui perdit , perdue ultra nil pareil, ’ i

fuies , ut anima , impie abiit , ce nunquam

i redit. Vformola facies mura çominendatro cit.

J ’ :Forruna jus in’horninis mores mon habet; i

A; 7o. Fortuna magna , magna domino eli fer- 3,

virus. * k 1 fF ortuna nullr plus quarn conulium valet. 1

s fortuna nimium quem Favetfiultum facit. a "

- fortuna obefle nulli contenta cil (and.

n i I fortunacumblandirurj captatum venir. 1

(a) C’elt à page; la réponfequ’on dit
àqu’Antigonuslit àlfon fils qui lui confeilloic.
d’être plus fevere envers (es fujets riperez.
vous chapon , 1mm fils . lui dîna! , qu’une cou-

garance]! (m illuflre efclatuage.lÆlilan. 1. 2.

a. 40. - - - ’ *p I Juvenal rend auliî la même penfée d’une
façon bien énergique: ’l . ’ 1 ’
I

n ’ - v ’ . . . . Mifera eflmagnicufioglia muftis;
sa Ah! que. la arde" d’une tréfor rend un A

3a homme malheureux Il 84:; XIV. (rad. Il
r. ont.» 4 * ’ A

7



                                                                     

Le: SewGMIÂe .Pablim gyms. z t"
Ï Il n’y aque ceux qui n’ont point de

bonne foi ,q-ui puiflènqla perdre.
H le (me ,refie-t-il à celui qui a perdu

ï? la bon-ne foi? r 7
"i . Celui qui a perdu la bon-ne foi , n’a
à r. plus rien à perdre. n
g? i e La bonne foi , de même que l’aine,
l ne revient plus quand onl’a une fois

perduë. . a . 1I, ’ 5.Uncaimaîble-phifionomie porte (3’

a recommandation avec elle. .
La fortunen’a point de droit fur

lesmœurs. r. p .(a) Unelgrande fortune cit un.
grand elclaevage pour celui qui en
1011H.

Laiprudence cil. plus avantagent:
que la Fortune, L *
i La fortùne fait perdre l’efpritâeen

lui qu’elle Favorife trop. . .
si sa La fortune ne maltraite jamais par;
Ë" fourre pour une feule-fois. » t z

h Plus on cil favorilë de la forma
ne ,plus il faut s’en. défier... a

(b) Sil-fortuna volet, fies de Rlieiore Con- ’

ç. L A ’ I v . ,Si vole-tian eadem , fies deIConlulc une,
[Dis N i;



                                                                     

"1 93’ Pèâliiâj’rz’ Smmztiæ. Î v Ï t.

Ni r Forum! quo [modem &inelinat faire):

TQrtuna vitrea cil , mm c’umk fplendt’.r .

v frangirur. I À
Fortune. ululdar mulra ,rnancipio nihilv H

flans cil accipçereaquod non pollis reddpfçîr v

Frugal’itas miferia cil: tumoris «boni. 1 . a

s se. F uror fit læfa (équins patientia.

1 Fruitier: rogatur qui mirerai mon potefin

Gerninat peccatum quem delid’i non pué ’

h. » t der. v z l
cil , nocer.

Grave crimen etiam lori-ter çum diaurg

N

. .r 1., v .2. .,;911.3 fortune n’a qu’à dire , elle fait quand

l ’ elle veut,
a un Pedannïauw, 711., k je:

On trouve engorge une trxadué’lipn fidellè

t8: fort élégante de cette Sentence dans cettG

l

Ëpigramme de M. le Brun , pag. 2.1; -

La fortune nous rît ,’ mais romprezipe’u "(la

l fille a , A 7 . . .Mortcls heureux se, triomphait?!
I On Voir louvent Cette infismhi-

fin marâtre Medée égorger fesenfaflây

v.p-.,’

x LI

,9 D’un Pedant un Conful , d’un Conful f

il



                                                                     

f f Île: Semence: de Paèlz’m Symr. sa;
g La faveur cit ioujour’s du côté

- 5 fie infortune. . . q I ’ . H
z "la [cutine cit de veire, plus elle et?
il a brillante, plus elle’cft fragile. q

v lia fortune donne A beaucoup dechœ ,
ïl les en ufufruit, rien en proprieté. t. ’
i; gRecevoiru ce que l’onné peut pas

tendre, c’efl tromper. * 1,
»’ La frugalité palle quelquefois pour

avarice. l p Ï. ;. 1 La patience redouble (auvent la fu-

’ leur. a ’l Ï L’on adrelie envain des ’prieres à
relui qui ne pentapa’s nous. feeourir.
” . Celui qui ne rougit point de (a

, il, faute , l’augmenre. i

Î Un grand crime fait plus de mal,
quand on en parle , quoiqu’on ne le
publie qu’à demi. ï e

, (par) Properce exprime bien élégamment
cette Sentence :

’li - I . i ,à Amen nunc» verè fun: fæcula:plurnnus , j

auto Ç aV. Venir honos. 3. Eleg. 12.

3, Certainement ce (ont bien ici les fiécles
fi ,’, dorés ,puilque les honneurs ne s’acqure.
t " n rent plus qu’avec l’or. Trad. de Marelle;

N iij



                                                                     

:94 r. Nazi; ne samare: s a
r! Gravier cit inimicus , qui lare: maërl."

- , .318 5. Graviers qtrædam fiant remcdia’pencüï

"x- . V l . . m4
Iuvenal , Perrone’ ’, Ovide, Horace a:
le. ne l’ont pas exprimée avec

dl r V "r "a3QIantum’ inuifque fuâ nummorum» ferrât;

* marra. . , . . tTafitumha’betæfideîh . . à
1., La probité ne il: menue aujoutdfhuÎ

. ,. queffurjle pied dubien qu’on a. guru. Suif, ,7

375d. du Pv I v r . -«. i I
Cam fortuna manet,vul’rumlfervatrsamîi v tu t a

’ r ci :i Ç .Came cecidît’ , turpi- vertitis ora linga)?

i Forum,,, liane e la fortune fixisme, les. mais; a
,1 font con ans; mais dès qu’elle change de:
,. face , ils prennent shontcufem’éht la faire.

Trad. de Mural 4 9
In pretio prerium nunc ell- ,j Jar” étirât!

honores , i vCenliis amidirias : party-let ubi ne jactera.
00:31.1. r.fa . ’v. 2.17.. s

.3.Une chofe eliaujourd’huieftiméeàproü ’ il" r
55 portion qu’elle efi encre, les grandement, ° I

s



                                                                     

LefSentéhàn de P2451174! Sjrm. in;

fixa) L’ennemi que nous nous sa?
éfi6n5,c’e&"le plus à traindr’e. ’ - z

Certains remedes [ont pites que les

p lilial. I ’ *
r A .4.- .Lin? donnentles honneurs" , 8E les amitiés f6 ’

,, fondent fur l’opulence : le, pauvre cil gî-.
s, fait: en tout lieu. Pur les même; ’ i

O Civcs , Cives , quarrenda ,pecunia. A pria
« . H mum’efiyq I’ I

l , Virtus peanumnros. Hor. l. 1. Ep’. t.

i, 1 n Roinainsflîl’faut chercherl’ar’genravanr: .

g fil g; routes cbofes &la. vertu après l’argent...

in n’aide Duc. - -
f..- . ., . Qfgidnonmorralia peâora cogis .
v; g Auri- facra unies î Virg. Æneïaf. l. 3.. et. 56’.”

,, Avitle faim de Fer,qui’ronge les hu-
. ’ mains, ’

,0 De combien de forfaits pas.tu (ouillé
1 leurs mains? Trad. de S’agit.

fi (a) C’efl: lans doute ce . ni a Fait dire 5”
Perle . que nos maîtres nui eut au fond de

anone cœur ,18: qu’ils)! exercent leur gran-
1 nie.

i . . . . . . . . . Incas &injecoreægro
’Nafcunturdomini- - o . - . . u .v . - o
. 4’41. V.’ s

Il me femble que cette fenrence, qu’on

’ N in]



                                                                     

VL’

a 1 Hæredem ferre urilius cil , quam quæretcè

’2 96 Paèliz’ 5’ rz’ gamma; ’ .

Gravillîmum e imperium confuetudirïis. p
Gravius nocet,qu’odcumque inexpertuim-

y accidit. w , l laHabet fuur’n venenum blanda oratio. ’

190. Hæredis fleurs (ubperlonâ rifusefln
Heu quam diflicilis gloria: cufiodia cil l
Hominem» cxperir-i malta paupertas jubctâ,

’-

i A - *pourroitentendre autrement, ne doit s’appli-’ ,’ 1

quer ici qu’aux pallions qui regnent dans le
coeur de l’homme, 8: qu’il doit regarder com-
me ics plus dan’gereuxten’nem is. Il cil certain. ’

que moins nous» les connoillons , plus elles
peuvenrfin’ous devenir lune es. Æ , a

(la) ’C’efi par la même raifon que’le mat

préfent nous paroit prefque toujours’pluï

grand’que le palié. * 5(à) On ne ,lçauroir mettre la vérité de 1 ï
cette Sentence dans un plus beau jour’,
qu’en rapportant ici la réponfe que fit l’Em-
pereur Niger, comme il venoit d’être élevé a
à l’Empirc , à un homme qui vouloit lui , t
réciter [on panégyriquezchawfiz,lui dit- -
il ,dam l’hzflot’rè quelque General illuflre ,
écrivez. je: louanges , à en nom raconta»; l
je: belles raflions , voter" nous apprendrez
l’imiter. Car c’efl je moquer que de louer au;
gens en vie , ée [autour des Empereurs , donf’ t’ Ï

la grande paiflhncepem vous obliger à mentir. l;
Pour moi je max plaire pendant ma vie té. 3*-
îa’e’tre loué qu’après me mon. Spart. inNiga.

o [le 2



                                                                     

3;. I le: samare: de Paraîtra .5er. 2-97”;
L’empire de l’habitude effile plus
’Î -rredourable. l 7-
(a) Le mal auquel on cille plus
. t (enlible , cil celui qu’on n’a jamais

éprouvé. ’ i
(b) Un diicouts flirteur cache un

dangereux poilera. ’ k ’ 5
L llcii plus’a’vantageux de lupporter 1 ’

un héritier, que d’en’chercher.’

’ Les larmesd’un héritier cachent une

ioye feeprere. ’ ’
(En cil difficile de conferver la

gloire! i s(c Dia pauvreté nous fait faire” de

grandes épreuves. - ’ l

4 p v (a) Voici de
’ p même gour. V’ » k

r Nil habet infelix paupertas durius in le
Quam quod ridiculos homince facit.

ux pen’fées’ de juvenal dans le

, i ,, La pauvreté n’a rien de plus Fâclieux que

a, de rendre les gens fort ridicules. n

Haud Facile emergunt quorum virtutibus i

obfiar . .Res angufia domi. . . . . N
." Avec du mérites: peu de bien on s’a.’
’Ï ., vante dilîicilement. sur. 111.

.Nv



                                                                     

998 ’IPnÉh’i apr &nrmn’h’; h "

.’ Homini confilium tune deell ,cum’ multi

invcnir. . U
Homo retiens mariait , quotiens A mime

fuos. . . ’
19g. Honeiiè en: , qui (accumbi: tcmp’orïe

Honos’ ’honcfium ’dccorat .- inhoneflumj

notat.
x

’Habent-loeumpm’alcdicii crebræ nuptia-

l

- HollËfiüSf-umor alterumell: patrimoninmat’" v l,

Ignofciro fæpè alter-i; numquani tib’î. ’

10:0. lllo n’occns le damnai, quo PC r
die.

Impunè pectes in cum’ qui peccat prier.

In amore femper mendax’ incendia cils.

In calamitol’o’rilu’s’ miam injuria efl’.

ln nullum une sans: ce, ne peille,
N "x

la . ’r.

.. .1 ’vx.s...s’ 1:1,

px,

mus.

J
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i . même.

r

f

Le: Serruriers: 41422:5le Syrw. 1949,
(and l’homme a Fait beaucoup de

d’é’couverres, la prudence lui manque...

L’on meurt autant de fois, que l’on
perd de perfonnes qu’on aime.

S’accommoder au teins," cil un cf.-
clavage honnêre.’ i . ’ .

Les .hon’neutsfout l’armement d’un

honnêrehomme , 86 la honte cil le par-
tage d’un faquin. ’ - 1 t

Se marier plufieurs fois , c’elt don-
net lieu à la angliiance. ’ ’ ’

La bonne réputation en: un (encourt

patrimoine. . , LIl Faut louvent pardonner aux au. i
tres. Berne a: jamais pardonner à foi.

Un criminel le condamne le jour
u’ilcomm’et (on crime. . I
A L’opflnfe faire à l’agrelieur ne me.

rire pas punition. s Ï ’ ’
q tamier-Nana un Amant aileron»
îorrts trompeufe. ’

Se mocquer feulement d’un trial;
’ heureux, C”efl: lui faire une’grande in»

Un avare n’eli bon pour perlonnc ,
mais il-ePctrè’ssnuiliblc à. lui-mâture



                                                                     

,.- -je. 1522621; syrien-mm

au)”. ’Inferior difcit, quidquid peccar rupcîg... r
1’10):-

In vindicando crimi-nofa cit Celeritas.

Ingrarus anus omnibus miferis nocer.

Inimicum’ quamvis humilem doéti en: me;

tune. p
Injuriarum remediumtü oblivio.

ne. Ino’piæ defunr panca, avaritiæ omnia;

Inlanus omnisfurere creditcæreros. . ’

l Infiruétainopia cit , in divitiis cupidirasï

’j v

In rebus dubiis plurima cil audacia.

l

” (a) Juvenal a rendu cette Sentence en deux

Omnefanimi’ vitium tanrô confpeâiusin

CCrimen barber, quasi-id major , qui 9666m

barberai. . .



                                                                     

Le: Sarabande Paéliur &Wr’ gag;
(a) Les perfonnes élevées au ddTug’

Y., ’ (les autres , apprennent a1 leurs i’nf’éw

rieurs àfaire le mal, dont ils donnent?
i l’exemple.

La promptitude à le vanger cil cri-r

minelle. .Un (cul ingrat fait torr â tous les

malheureux. ’ . aIl faut (gavoit craindre un ennemi ,f’
quelque’petit’ qu’il fait. ’ ’ 1

«L’oubli en: le remede aux injures.

On manque de peu de choies dans v
l’indigence, dans l’avarice on, manque

detout.l, J ’Un fou Croir tous les autres hum-4. t

mes fous. Ç , eL’indigence rend indîfirieux , de
même que la cupidité dan le fera; des

richelieu. ’ .La hardielie el’t d’une grande réf-I.

[ourse dans. les conjonérurcs difficiles.

. .l..l e 0

” Plus un homme a de naiflànce, plus il p
n CR élevé en dignité 5:8: plus le crime qu’il.

,, commet paroit énorme. Set, V111. 175-:

g, daman dur. Tan, i



                                                                     

362’- r Public Sfiiï Jarre-rififi

midi. mais , [cd inimité liafcitur.

51;. Invidiam ferre aur Fortis aut felix po"? , il ’
une.

Invirum’eum retiricas , exit: incitas»

fratum ’breviter vites, infinitum drill.

’ Itcr clin, quacurnque (la: prier Wagram;

jacundum’nfih’ilef’c. nifi quad relieir varie- V

12894 ’

si 2.6. judexdamnaruficum noccns abfolvirur.

’ï’wP’ bi? dariquï d’a’r’eclerÎÏ v i ’

(Cf. ’

; hangar ,-ne quis tuopfc te meriro cricris; t i

fratus Cam-ad- fe rediit , filai mm ’ irafci’rur.

a - L
o

j (a) C’elf aüfl’ile fupplice le plus cruel que
Virgile ait pû imaginer dans le Tartare pour g ’
Thc’fée , qui pendant fa vitae relata jama’isen

ÏCPOSe .. . r
.- . rang. æ’rcrnutrîque

’ d (a .-

L .



                                                                     

"en colere contre lui-même. e a

A.

Le: Senflnc’erde PhèliwïSjrm’. go";-

I L’envie, pour être (cureté , n’en tilt"

pas moins dangereu’fe. ’
il fadtêrre heureux ou avoir de le:

grandeur d’anse , pour (apporter l’en-k

Vie. " l , a( a) Retenir quelqu’un malgré lui
e’eft lui. [donner plus d’envie de s’êtr

aller. Ï f I .Fuyez, quelques momens un hem-l
à me en colcre glongatem-s celui qui e15

votre ennemi. ’
Il y a un chemin partout, où quel-lî

qu’unadéja marché. ’ ’ i

. Rien n’en: véritablement agréable

fans variété. l i
Un juge le condamne lui-même;

loriqu’ilablour’un’ctirnin’el. n ’ ’

Donner promptement ahuri pauvre il
eîefikpdonner’le’ doubler ’ v . ’ L

Conduileznvous de manière, que;
performe ne punie vôus hait avec jui-

tice. - .’ * Un homme revenu de facqlfltfiiëi

q -s
-*
” vLe-Cupplice de Thefée cil. de demeurer? ’

toujours avilis. Emilia l. 6. Trad. der. Cam.

.

il ; . r

"un a. www-v .mm’



                                                                     

. a... v parla sa senteurs... .. p.
î Iratus etiam facinus confilium. purat.

les. Ira credc arnica, ne fit inimicô locus.
a;

Q

titur. . A t
’Iaus nova nifi oritutr, criant vet’us arnica

l Leg’em’. nocens veretur,-forrunarrr inaccens.

Lex univerfi cit , quæ jubet’ nafci 8c mari. i

,.LuXuriae’ defunt malta 5 avaritiæ omniaa-

9.30.. Lal’civia. 8: 1ans nunquam herbent con-

v cadran; - - . n

Lingua en maliloquax mentis indicium.
malæ.

l ,

Lucrum fine darnno alunies fieri non po.
refi. ’ 1’ ’ V .

Mala cil medicina, ubialiquid nature: petit,»

W1,1 (a) Car tel en en erre; le caraéfere de ce:

lui qui aime le plaint. v
,, Cer’autreà fes penchans fans celle s’a-

i ’bandonne.’

I 3, Rien ne réprime en lui fcs ruminois
’ i efirs , A -’ .’ ”

f ’ a) SOÙïd aux [ages courtils que la raifort
v lui donne, , ’

i

jv.
ln

l’,



                                                                     

"x

Î H ,

M

A193»: .. . 4 4 - A ’It
A . h awzl A : . l .î? p A! . . l

Le: Smienceadel’aèlz’mfirw. je"? -’

Un homme irrité ne met point de l
différence entre le projet 8C l’adieu;
trou.

Il faut fe confier à (on ami, de fan
çon qu’il ne devienne pas norre en;

nemr. -. " .On perd la gloire que l’on a aequi;
fe ,"ii l’on n’en acquiert point de non-g

velle. ’Le criminel craint la loi , l’homme

de bien craint la fortune. l .
, Laloi la pins générale, en celle qui

i . nous fait naître 8: mourir.
Ceux qui aiment la débauche iman-s

quentde beaucoup de choies ,les ava-
les manquent de tout. j ’

(a). L’amour du plailir 81’ l’amour;

de la gloire ne s’accordent-jamais;en-
lemb’le’.’ i "" i 4 v:

Une méchanrelangue’efl: la preu-è

Ve d’un mauvais efprit. x l
Les uns’perdent ce que les autres

gagnent. 1
"Un remede cfi’mauv’ais .ûquand il

en coûte quelque choie à la natrum»;

,. Il voléinceliamment de plaifirs en plais

fus. Ile



                                                                     

gos -»»Pàèu;’s;’arz 5mm

Maladiâumînterprctàndàfadas serins?   l ’

337. Malefàgerç qqivult,nuhq;uam non catir-I 4   .

famînvcmt. I A 4
Malevblusfcmper fuâ natùrâ vefcîtùr.’

Malignds fieri màxinflê ing’i’àtil elbeuf.

Üalë geritur»,IQuidquid gèritùt Panama?

  de; ’ -leè remua agît ægèr, Mèdîcüm’qui bac;

redcm Ëœéxt. r

24E). Maïa in cônfiliofdëminæ bizutant virosl’

* .1Malum confilium Confuîroiî en ppm;

mm;   -’ V ,
Ëhlum en confiùuzn’âquoaï manu; m

porefi. ’*
Malus bonurfi nBi fa (ë fimufàt , (une et?

gemmas. ’ . 1
(a ) . .7 . ægrcféirqu’c mèdcmlo.

. ** Otîîzritc lamai et") le mal-5m guériè»;

Emid. lié; X11. 46.

* (É)’.C’cfile confè-ilqucAFàbîus; cetîfluflrë



                                                                     

rash! W014i: P2155»: 33.7:
u (6)1L’inœrPïémtî0n rend la médiË"

" fiance encore plusïc’timitiîellc...’ -.-   v

Celui qui a la volonté de malfaire,-
éfi’trouvefitoui’ourslc prétexte. I s

’ Celui qui veut du ma! à un autre a?

fc nourrit de [a pafiion. . *
. Rien n’apprend mieux à” n’être pas?

bienfaifàüt, que les ingràts.- . 3 5
(à). Tout ce qui cfi’ fait auü’azard ,7’

éfl mal fait". . I. f ’ ..
f" Un tmlade travaîlfemal à" fagùétiæ

[on , quand il choifit (ou Médecin
.,,po,un;fon héritier. N

. ç- -* En” mame tés fautât? È’rempôrtèntï

j fur leshonîmcs.’

Un mauvais coufèfl cf): déteftabldà
poux; celui qui le donne.-

r Uhvcmfcil ne; fiant fieri; ,
: ne peut pas’êcre changé.

Un méchant rie l’eft fat-nais tant;-
. A que quand il fait [ambiant d’être- home.

me de bien.

3.5

Dîé’cateur , qui avoit donné tant de peine aï?

Ennibaf, donnoit au Conful Paul Émile,»
avant qu’il partît pour l’armée. Manège ,v in

ailait agamr,lmrmea , fifi ut agente»: te mi
u . tic ducat, nonfartünnw "En. Liv. l. 2m. n. 39’.



                                                                     

3’53 Pfiêlii-Sjrri Sentemig’. u. j I , 1

V u I Malus cil vocandus , qui fui me: CR bd:

nuSo-I ’ z Ü - I I’
i45.Minimum crîpit fortunacui minimum -- ,

, V  Minus decîpitut cui negatüt céleritcr.

Mifera efi; vampais; ubî pcrîculi memoria? u

.   « ?’ Mifcrrîma cit fortuna, quæinimîco caret; u .

Mulîcbgîs Iacrymæa çondîmcntum malîtiæ" .

.. CR. « » A u * . 4 n
l A r

ne; Mùlîèr Clin") rolaqugim. malè cogitaà

L..Mulier quæ makis nubit , makis don ’

placet. . * i v- » a

Multîs minatur, qui m’ai Pacitînjurià111. » 4  

lMalê viv1fnt,guife’ Rampe: vié’turos pu- . u

tant. y ’ ’
Mifer dici bonusuvir, elfe non potéfl’. t

zig. Miferum efl tacet: e’ogi, quad ’èupîæsv , u

loqui. .

. «un;



                                                                     

Le: Semence: Je Mélia) 51mn se à

7 - C’efi être méchant, que de n’être
’l «bon que pour foi. »

’ .Moins la fottune nous donna moins

elle nous ôte. I
. ’QnttmeÇ moins celui qui L’on

. tenure furie çhamp. 7 t
. . C?e&"iun truie . laifitf’ que celui ,f

qu’on ne peut gourer fans penfcr à
,5. aquelque danger, ’ ou 5 ,
* h La fortune cf: peu de choie 5Àquand h

elle ne’fait point d’envieux.

A Les larmes. d’une femme vfonàc.l?.laf-a

ï utfaifonnemçntdç (a mange. - v i
Uneifemme qui PenFe quand elle

’ gît feule,,penfe mal. ’ L
Une femme qui époiufe beaucoup

de matis , ne plaie pas airons; q A,
Â Celui-quifaitnune ’injnreà un full.
homme, en menace plufieurs.
q Ceux quiloçroyent’vivre toujourç, l

vivent mal. 1, il ”V On peu-nubien élire qu’un homme de
bien cit malheureux, nîaisiline yen

" Pas. i ’ a I il. o Il efi dur d’être obiigé de fe taire w
:, gnan-d’ionmentt d’envie de parlai-2’



                                                                     

Y.

3:19 .- ZWii’âjri k q4 Mari efif feiicîs , anthuam marteau ign- z A

KÂËÊSDI v I ’ .v
H ficeçfië Æ mulgos- titneat,quçm multi ï -

riment. A , 4Negandi caufiïàvaro nunquam deficiç.

g iNogatfilbiipfe,.qujquodAdifiiciIeefl.par: A, ,

. .tito [j ’ Ï9160. Nanas? immaturé mourut , qui mourut

miter. i a
Negara en magnis [calculons fange: flacs,

Ninil exipit fortuna niii. 8c quod dédit. i

Nihil peccentfioeulj ,fi animas. «un un, m

au x. I I .Nihilœmpius; .quàinïuiyere .incipjem [5.x

nex. i A l à I A .
a 461-. Nimium alterrando veritas amitri;,u;. 1’

vNon où beatus , effare qjdnm-Lpurar.

Non cf! tuum A, fortuna quod fêlât tous),

, l maye: te rapins , fluât; fapichtqn au;

au: 115; A



                                                                     

il
J

fifi

finîmes;

A vous appartient pas. A

gagea un qui nîçft pas [un

Q

,ëQSeutsm; de aux»; a;
lioit-heureux de mourir , avant que

je (ouhai-tter la mon, . l
llfaut rn’éâceflairenienr que comique

v n "flemme-up de gens craignent, en crai-

l figue beaucoup lui-même. --
Un avare ne manque jamais de pré-

’ ’ ;..texte pour refufet.

’Souha’itter ce qui efi diŒcile à obi
Ëtenir , c’efi fi: le fefuÇerà foi-même,

- . Onlnc meurt pas trop tôt, quitus;
son meurt malheureux. - .

On a de (la peine croire les grands

LLazforktune ne peut nous’Iravilr que 1
cqevqn’el’lc nousia’donnéh. ’ a ï

i Les yeux ne (gantoient faire de
mal ,u’quaniçî ils aisément la raifohç,

gin n’ait v plus honteux, .que de
. commencetà vivre dans la Vleilleffc.

La vérité siécliphf’e à. foie; de conf.-

tefier’; - K . r i "
On n’cfi pas heureux ,quand qu’une

k- ïcroit pas liette.
3Ce que vlafortuinc, yous donnons

,..On donne envaln des préceptes de

q



                                                                     

a . . a.11 IlH

à"? P455; Syri Sententiæ
Nulli iniponas; quad i pfe non priais P359.

2.79. Nunquam’ periculum fi ne pexiculo vîflw

c1tur. ’ .
Nunquam fecura efl parva’confcientia: V

Nifi qui (cit facexe , infidi’as ncfcit il"?
mais.

Nifi vindices deiiâa, improbitatem. 34’!

javas. V
n

1 Nocens precatur, innocens irafcisur.

3.7 5.. (Occafio æggè pifferait , facilè amittitut; .

omnes æquo animo parent , digni tu);

amperanc. a
. ,0 vira miferolonga , fejici havis;

Paiens iratusin le cli; crudeliflimus.

ParsIbcneficii cit, quad pçtityrifibcll?

neges. . A , o
p80. Pars bqeyneficii cf! , quod Remus, fi citô

nages.
N’impofcfi



                                                                     

à.

Les Sanguine! de mm Syrur. 3 t 3 f.
ï N’impdfczâ perfionne ce que, vous

me pourriez pas faire vous-même.
L’on ne ’fiirmonte jamais un danger

fans danger.
Une mauvaife conÎcicnce n’eli ja-

mais tranquille. ’
Il n’y a que. celui qui nefgaiti pat

l i tendre des embuche’s ,, qui ne les (gaie

, pas craindre. l ’ ’ 1
Laifler les crimes impunis, c’eli:

augmenter lepnombre des méchans.
l Le coupable a recours aux prieres’.

.85 l’innocent le-fâche. - r f * e’ A
L’occaïion fe préfenre difficilement,

ô: elle s’échape aife’ment. a l

L’on obéit volontiers à ceux qui
fontidigncs de commander. i ’ ;

me la vieefi’lon’gue pour les mai.-
heur’enx , &cïourre pour les gens. heu-g;

reux! .., "up.Un père irrité eli trescruel "envers
r lui-même. l

RefuÎer de bonne; graçe, c’efi ac.

corder une partie de ce qu’on nous

à demande. l i ’ IRefnfer promptement ,- c’efi- accrut.

der-enpauie. .

m



                                                                     

3414 Publii Sfri Sententiç
’ Pariendo malta , venium qua; nequeas

pari.

Pancorum improbiras , .uniyçrfis calami-

nas. .Y Reccatum excenuat qui celeriter corrigir.

igPejorÎa que;qu cogitatmutus doler. 1

2.85. Perfugere ad inferiorem, fe ipfum cil:

(radine. ’ "
Pericla timidus ., eqriam que; non fun: , .vi-

der. , . VPopuli efi mancxpxum , ,quifquis parme cl];

utilis. ip-Pofi calamitatem memoria alia efi cala-

il mitas. i,Porens inifericors , publiez: efi fendras.

. Ego; ,Poçenti irafci . fibipericulum [yeti quæ- ’
terre.

franciens eii (chiper ,Îqni abfens Acciam ul- .
icifcitutl

. viking negatum facii’re , CEÏâilÇl’Ç.

Probusqlibertusfine narurâ eii filins.

(a ):rTo.uç le monde f ait qu’un Affraneni
. étoit un efclave auquel on maître avoir ne.

:çOIdé la liberté adams nos- mœurspn peu; v



                                                                     

V làPIOtCÔÎÎOn de quelqu’un. ’

Le: Sentence: derrièer Spray. a; g
En fortifiant beaucoup de choies, il

en arrive qu’onne peut thufFrir. ’
La méchanceté de peu de! gens fait

le malheur de tout le monde. q i
Se corriger promptement a s’eft di.

minuer (es fautes. a» .
il Les douleurs muettes (ont les plus

grandes, I ’’ i Avoir recours à [on inférieur, e’eft

(e trahir foi- même. ’ -
Une performe timide voit même i

les dangers qui ,n’exifèe’nt pas. y. l

, Celui qui travaille pour la patrie ,I
crû l’efclave du Retz-pie. t
’ Le reliouvenir d’un malheur en en

un nouveau.
Un homme paillant 8c .lenlible fait k

le bonheur du public.- .’ V l , ’
" ’S’irriter’COntre un homme primant ,

c’eli chercher le danger.
Celui qui (e venge en (on abfènoe,

en toujours préfent. -
i Faire dans la faitece’q’u’on a refui’é

d’abord, c’efltromper. ; N ’
Î(d)Ün Aflranchi honnête homme,

cit un fils [ans le tuinifiepqdcigname.
!

.appliquerrcerte (entame èccuxÀlni (ont (ou

on



                                                                     

5. ,. 5 mais; manganate.

tram.
l

29;. Pudor doccri non pareil, nafci po.-
tell.

Pupillus hominis avidi cil ætatis brevis.

l Pareto licite, par imperio gloria’efi.

i

Petpetuô vincir, qui utl-[ur clementiâ.

Pareil accidcre cuivi’s , quod cuiquam po»:
tell.

350,0. Duras Deus*,non plexus afivicir manu-s.)

Qtipro innocente dicit, fatis CR clo-
. quen-s.

(Lai-le ipfe laudar, du) deriforem inve.
un.

Quod ætas-virium pofuit , ætas auferet.

’ ngd, quifquis amar , laudando com.-
mendat (ibi-

W

’ (a) Ou comme dit M. ’Defpreaux g

Dans le crime il fufiir qu’une fois on de.

bute. k p pUne chute toujours attire une autre chute,”

Fader dimillus nunquam redit in tgra. A



                                                                     

p Le: Semence: de’Phè’liris Syrinx 517

’ (a) Quand on a une fois perdu la
pudeur , on ne la retrouveplus.”

Î Celui qui eft ne [ans pudeur ,,, n’en a

Jamais.

a Un pupille entre les - mains
v d’un homme avide, ne vit. pas long-

teins. à ’. . Iln’y-apas moins Cie-gloire à (ça-
voir obéir , qu’à commandera 4

Celui qui ufe de clémence cpt toua

jours vainqueur. . ’Ce qui peut arriver à quelqu’un ,
i peut arriver à tout lemonde.

fi Dieu n’a" point’ d’égard aux mains
’ qui (ontrpleines d’ofltandes’, mais â’

celles quifont pures. I
On cil: toujours airez éloquent,

quand’onïparl’e’pwrl’innocence. I

On le fait bientôt mocquerkde foi
l p quand on le. louëtfoi-mê’me.

"L’âge corrige les. vices que l’âge

donne.
Chacunlou’e’ ce qu’il aime.

..

A a

L’honneureii comme une ifle efcarpée 8:
fans bords;

On n’y peut plus rentrer des qu’on En CH ’

dehors. Saï. X. , .
’ Gui-



                                                                     

3 1’ 3 - Paêlz’z"Sjri’Sèn Mariés l p i F

565. (290d vult" herbe: . qui ,vellc quod furie

cit , porefi. I
il (lusin pœnitenda incurrunt vivendo dia!

(Lima facere turp’e en, dicete ne honeflumï’

puta. 5

Quod nefcias. damnare flamme efi’ terne;

riras. ’ t
Rarum cire oportet, quad dia canin? . .

’ velis.

31.0; Remedium’ frufita cit contra influeri-
quærete.

Repentè dives nemo faéius efi bonus.

Res inquieta cil: in feipfa’m felicitas.

V Refpicere nihiliconlfuevit itacundia.

Sæpè oculi 8c antes yulgi . funr rafles mali.

31 5. Secretô ’amic’os a’dmones, Ian-da’palama , ’ I 1

’x

Sibi ipfa improbitas cogir’fieri injuriam.;

Soler ech in dubiis pro confilio temeria.

t t ’*Spes præmii . laboris efi folatium.



                                                                     

L
7* l Le: Semencerefe habille: Suzy. 3 t’y

Celui qui peut le contenter de ce
,’ il qui luifuffit,a tout ce qu’ilde’fire.

l (lue l’on akde fuies de repentir ,2
loriqu’on vit longtems l i ’

l. f . Il n’efi pas honnête de dire ce que.
’ 5 l’on ne peut faire’lians honte. p l
A, -Il va une grande témérité à cana

t d-a’mnerrcequel’On ne fcait’poînt."” ’

Il faut que ce qu’on veut aimcrlon’g- I

tems foitrare. - ’ -
« t .On ficherche envain à le mettre à
’ l’abri de la foudre.

s; Auc’un homme de bien ne devient
.i’iche’tout d’un coup. . n

L’inquiétude cil inféparable de la n

fortune. - .’La’colere-ell aveugle. A . l
Les yeux 8c les oreilles’du peuple ,

[ont louvent de mauvais témoins.
Avertili’ez” vos amis en feçret,’ 6c

louez les en public.
Les médians mettent les gens de

bien dans lanéceflité de les maltrai-

ter. , ,-. l . .-4 La témérité prend d’ordinairela p
placerde la prudence dans les alliaires

difficiles. A . H. On le conlole de les peines, par
l’clpoir d’une’récompenfe.

. O iiij



                                                                     

310 - .I’zièlii Sjn’ Smtentz’e.- C

Stulrum cil: timere, quod vitare non pu»

tes. . ..320. Sul’peé’ta [emport ormmenta’cmenti

tibus. ,H Srultum imperare reliquis , qui nefcit filai.

Tain deell avaro quod habet ,quam, quad y ’

non habet. ’

Tirnidus vocal: le cautum, pàtcums f0!-
. diduS. 4

v
Veloxpcoonfilium fequitur-pœnitentia. l

51;. Ubi percer actas. major ,. male difeit

miner. .
, veinent, fercnddniniuriam i, 1 invitas un: -

vains”

(a) M. Del’preaux a rendu fort heureuf’e.
ment la feeonde partie de cette Sentence dans

ces vers. - ’ ’
ii Mais chacun pour foi-même cil: toujours

indulgent,
m



                                                                     

Le: Santencem’c’l’nélimfi’jrm. ça 1’

Il y a de la folie à craindre Ce qu’on

ne peut’éviter. . s
q Les ornemens (ont toujours ,vregarà

des comme fiifpeéis ,,, quand on les-
. achène.

Vouloir-- commander auxi’antres. .
o’ell être fou, quand onunerlçaitw pas»

le commander à foi-même, » .
ce qu’un avare pollede lui manque

autant, que ce qu’il nepollede pas.
Une performe timide appelle la peut

prudence , 84’. un (a), avare. [on avarice

économie. . » s v
Un confeil trop Ï prompt" cil ’fnivi

d’un repentir. q
Les fautes d’un homme âgé,.font’

un dangereux exemple pour les jeunes
gens." g ,

Supporter une ancienne i’nj-ure,’c’ell

s’expofer àen receyoinune nouvelle...

’,,w.,U.n» avare idolâtre 86 fou de (on argent", e

5,. Rencontrant la villette au un de Fâbonaw
I dance» ,

;, Appelle (a folie une rare prud’e’nceg

- a v SN. 1 Vas--
i avr



                                                                     

z

751:. P146155 Sentenn’td’ w

Verjus 1706194255.

Mentor ,quantô in me cil mélier , ramât ’
cil nequ’ior.

’Œnfeîentia aniini nullas invenit linguæ’

preces.

Coutumeliam non forcis pore, nec inge-
nuus pari.

l 33a. Dixeris maledié’ra cunâa, ingratum
’cuin hotninem d’ixeris.

Bill honella turpir-udo pro bona cant-a
mari.

A -(a ) On appelle cette forte de vers-Trol-
abdiques à caufe du Trophée. qui efi’ un pied
computé d’une longue 8c d’une.breve s mul-

tm ,1»an . joins. .
(à) On ne me fçaurapas mauvais gré de

rapporterici des vers François qui caméra
’Iifent allez bien le joiieur; ils (ont tirezld’un
Ode qui n’a jamais vû le jour.

l.»

sa Du joueur forcené rien n’égale l’ardeur,

n Dans la profpérité du gain toujours.
avide ,

a Son cœur ne connoît d’autre guide,

a. (au: fou indomptable fureur.

l

l

S

2

.2

I ha



                                                                     

I Le: Semences de. Fabula Sympa. 32.. 1

(a) Vert .Troclmaqzm. a

(à) " Plus un joueur eli habile, plus

il cil fripon. w i VLes remords empêchent que l’on
n’ait recours aux prières. ’

Un homme courageux ni un hom-
me né libre , ne peuventfupporter un .

affront. , A * .(c) Appellet un’homme ingrat,
c’ell lui dire toutes fartes’d’injutes.

Mourir pour une bonne enfile ,. c’ell

mourir avec honneur. .

,, Vainement contre un lafortune irritée.
,,’Jfohlige à pronbncfierle plus affreux.

Ï lutinent ;*’ z :" .. ’ p.2 . .1
,, Emporté par l’efpoi’donrà.fon aine cil:

flattée ’ l l il, r
.. On le voit s’expofer ainfilqu’aupatavant.

v (c’)u’L’i’ngratitude, au rapportrde Xéno-

phon , étoit révéreraient punie .chez les Fer-
(ce , parce qu’un mgrat ,contmuë lemême
Auteur, oŒcnfc les Dieux, (es parens, fa
Patrieôc (es amis. la Cyrap, Les lois: duu-

, noientaufli à Athènes aétion contre les m-x
gram. dirhams navaja: ingrntoaafiio ronflé--
mm efl. Val. Max- lib. 5. cap. 3°



                                                                     

3’ 24. Pablii S’y! garantie. ’
Exul is oui nuiquam domus cil, fine fepulo

cro cil mortuus.

.Fœminæ tutelam gerere , delpetare cil

A otium. a
Fruflra cnm ad fenèé’ram ail ventum . repe-

rasadolefcentiam. . - ’

3 3 5. Fulmen cil, ubicum potefiate habitat

iracundia. - ’
Habcr in adverfis auxilia’,’ qui in fecundis

commodat. »
.z

(a) Sénèque en rapporte un exemple bien
remarquable. Cu. Pilon Général Romain ..
avoit condamné à mon: un loldarq, parce.

’qur’étantafosrtidu camp avec un autre foldat ,
il y e’îoit rentré fanslui, 8c. avoit été acculé

de l’avoir tué. Le foldat lui demanda enVain
du reins pour aller chercher (on compagngn;
le Général le lui refufa 8c le fit conduire au,

l fupplice; comme (in étoit fur le point. delui « ç.
trancher la tête . (on compagnon parut, 6c.- 55’
le Centurion qui étoit chargé du foin de -
l’exécution , ordonna au bourreau de fufpen-
die le coup; Les deux foldats s’étant cm brah-
iés-avec une grande joye , On les conduifit à
Pilon. Le Général pleinide fureur, monta
fur for-t Tribunal 8c. prononça cette. Cruelle-
fenrencc; çe vous condamne au mon ,;.,’1J0u5 , .
pana que vous avez. été déia condamné ,- vous;

parce que vous muez été. raufeda la candela: v



                                                                     

1..-, 4m

Le: sentence: de Mélia: Sima 312 5"-

Un homme fans retraire, efi COIN-1
me un mort (ans tombeau.-

.Cclui qui CR chargé de la conduite.
d’ane femme,.n’a jamais de repos.

Quand on cpt dans [a flanelle , on,
regrette envain fies jeunes ans.

(a) La .colcrc efi terrible, lorfqu’cl-
  (à trouve ahi: avec la puifrance.,

(è) Erre noble 81 généreux dans la
fortune,- c’eft (e préparer deskrcfïour-
ces dans l’adverfité.

I. à
biniou de votre compagnon: 85’ s’adchaht   c114 »-

fuite au Centuuon a (sa "vous, parce que mom-
’ n’avez; pas oâe’i à notre Généralgqui vous.

avoit ordonné de faire munir un fqldat. l; I. .

licita. to IA ’ x l(à) du rèmarquera (ânsdôutc avec pl’àîfir,

le fcns de cette fentencc dans Cette épigram.

me de Mana-1. ’
CaII-id us effraââ nummos fur auFerctarcâ, .

  Profiernet pan-1:05 impxa-aflam-maLares.-j

a ’l ’ on o- v-
Extra fpxtunam en quidquîd dén’aturtami, :.

us.  Q41asldcderis ,’ folies felnper h-abcbîs. opes,  
. 5121.? 43»



                                                                     

3’: 6 »’ - hâla? .Syri Sententiæ. 7 «e . .

Heu l dolor quavmv mifer fifi; [qui eîndrtorQ e,

mentis vocem, non habet à. . ,
Heu, quam mî’ferÎIm cf! èbe-o Ilædi , de"

qhoen’onepofiîs queri. e ’; e

Homoqui in hermine calamitbfo dînai-y g e  
v fencors , memmn fut.

340. Improbè Neptunum accufat, qui iœ. -. a
rmm naufragium fade; ? .

In malisf erare benè;enifi innocenzs, ne: .

«me olet. I ’ I »
Iracundiam qui vîncît, hoflem, [aperat

I max1mum. :-
ïrrilta’re. eh calam’itdtem , eum te feliceni’

f ficus, ( ’ -.
[ta amicùm habeas , poire fieri ut mimi-1

etim putes. ’
34;. Ipfæ arnicas res opimæ pariant , ad-

verfæ probant. e

. fMag’no’enm-pcrîcloecüfloditur quad mul-

, ris placet. . . A A ,11;Manne manus, qui niait .. nil da: in; ,v «g

adimit fibi. -»    
* v - . 1 A(a) On .trôuve précifément la; même Iéna . *

tance dans Sénèque. e - ,
l
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V a V l
VA ;l

l . Le: Sentence: 21è P5151511: 37h". ;
- ’6.Qge-la douleur en: violente , lorfl

Q x Qu’on ne peut l’exprimer! L
.Œ’il efl: dur d’être offenfé par ceci

luî démon n’ofe fe plaindre! u

Celuilqui a de la compaflion pour un
malheureux , fait un retour fur lui;

même. ’ "
C’en: à torrqu’un s’en prend à la mer,

gnancl on faitunrfecondunanfrage, I .
, Il n’y à que l’homme de bien qui

V lâche ëfpeter dans les malheurs.
’ Surmonter [a colere’,

[on yplu85grand..ennemîx ,.
Sel vanter de (on bonheur”3 c’efr în-  

me: les malheureux. . g -
7.Regardcz votre aïini comme un hom-
me gai peut devenir votre ennemi.
æ g tarte funaire enflammer: beau-
coup d’amis ,1 nosmalheurs- les mer-
.tençâ l’épreuve.- l - - - l 7

r Il efl difficile de conferver ce qui
plaît à beauèoup devgens. .

On s"’ôre.rëellement"’âî lbLmêm’e ce

que l’on donne auxmortse, (ans ces

pendant leur .riendtonnet. *

C’efl vaincre

XPofeunr fidem [ecunda,- ar advcrfa CXÎ*

gunt. Agam. lu. 934., , . . .L’amitié de Pilade &dFOreüc a été fume

de peu d’exemples. " ’ -



                                                                     

543 . Pzélzï Sjri rSèntentz’c.’

Nelelas quid optes, au: quid lfugias, jà:
A ludrr dies-c

Nana quæmulros arnicas redp’îr , angufl.

taieft donnas. l -
.359. Nullaîram bona en; fortuna, de. qui

nil pollîs quem r
VNuf’cjuam melius mon-lulu boulines”;

qu-am ubr hbenrer vrxrm’us. ’ r

Objurgarî in calamirare , gravÎus ’efl quam
p

cala m1ras. .

Rldîcnlumrefl; odâo Inoeentis "perdere in;

«nocenriam. " . r r
Sæpè diflîmularer,Ïquaimlvel uléîfcî , fa- I

tins faire.

(a) Horace .nouèzprefenre la même penfée;

mais avec des nuagesôc des couleurs un peu
«inférences. » -

gara mea împugnat .

[Entendu ecum .9 *
Quod-petiir, (punir: reperir y.

I quad nupcromîfir
Æûuar , 8c vitæ di-fconvenir "

oxdine taro.

l 4 la I. EP.I.’U.
FI NULS.

«ranz! n



                                                                     

u-’ ( a) On, palle lerems a ne fçavoir
ï. ce que l’en fouhairte, ou ce qu’on ne

, . Le: Sentence: de Pnâlz’w 3174m. 3 2 9*

’ÏOubaitte pas. V
Il n’y a point de mailbn oùl’on re-

çoit beaucoup d’amis, qui loir petite.)
Il n’y a point de fortune, quelque

brillante qu’elle fait, dont on ne puifl-
» fe Iè’p’laindre. ’ ’

, On meurt avec moins diç’peinedansc u
le lieu où l’onde vécu avec plaifir.

Les reproches qu’on fait à un Hom-

memalbeureux , lui (ont plus infu-g
portables quefonwmalheur anémier ’I

Ilrell ridiculedè perdrefôn innong
cence pour un homme coupable.

Il cil louvenrlplu’sâ propos de di 1-»

imuler, que de vouloir feulement fa.

. Venger. d
cMais l’homme fans arrêt dans fa courre

infenfée, A
,,. Voltige incefiammenr de penfécen

l 1 penfée ,
,, Son cœur toujours flottant entre mille

il embarras , Il L " ,3 Ne fçait nice qu’il veut, m ce qu’il

Ï, ne veut pas»

i , FIN.
Defirô 8’!

w-N1M5:y unau U! r.
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airât-Taqcfiddcërldddni-sfldflflflolflç à? s
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R E MARQUES
SUR QUELQUÈS If

SENTENCES?
A . DE . Î
" PU B LUS-fi Tl

R a U l

i. Perte mala ieùmmulie-r»; tain-demain Ï!

A cil; bona.Didicere fiera foetnina: in mendacium. il
Mulier qua: fola cogirar , malè cogitait; l Il
Mario confilio fœminæ vincunr vuôs-
Fœminæ ç-urelam gerciez, defperare elr

qrium. y . I » Iæ 1A a Une femme dont la malice ’n’efr’l i

a a point cachée , ePc bonne.
au Les femmes fçavent répandre de a ;

au fauflES larmes, ’



                                                                     

Ëçmdrquei [au [assurances
"a Une femme qui penfe quand

i si; cil: feule g peulemall.’
25 En malice les ferimies’l’emp’Or-i

a; tentjfur’ les hommes; ’ ’

a Celui qui cil: chargé de la con;
à duite d’une femme , n’a jamais de

, a repos.
. Je crois qLie ces cinq (ententes

que je réunis ici,ne peuVen’t’ foui".

frir une jufie application qu’à ré:
gard de quelques femmes en parri-
culier, 5C qu’elles neicaraêlrerifënf
point le beaujfexeen général. (a) Le.
Spectateur introduit dans l’unde l’es

difcours une Dame ,- qui Fait cette
lingénieufelréponfe à un gentilhomfi

me , qui la rainoit fur la" perfidie,
la légèreté des femmes, St lui citoiiîÎ

l’avanture de la ,Matrône
u Vos Citations, lui d1»t.e11e5me’

Orappellent dans l’efprit la fable
a de l’homme du lion; Lefpreë
a mier, pour donner .â l’autre des

marques de fa fupéri’orité, lui fitÏ3

a voir une -enlèîgne qui repréfenè
a: toit (in lion terr’afl’é par un borna

(a) Difc. IX. (0111i I .

’"l



                                                                     

g .32. p de Publiur Syrie» V
a: me5â quoi ce noble animal répon’l-r’"

a: dit fort jolie z Il apoinf de peintre
parmi nous, mais s’il] en avoinions pour-i
rions vous montrer cent. homme-s tuez par j
des lions, pour un [cul lion tue’par un homo - Ï? l

me. L’application eft facile. a Vous
a autres Meffieursyous êtes faifis du
a droitde manier la plume,ôc vous
a pouvez noircir les femmes dans
.ëâvos livres toutcomme il vous plaît

a! fans que nous. purifiions vous ren-
v drela pareille. Vous avez remar.
9! qué dewxou trois fois, dans vos dif-
aa cours,que l’hypocrifi-e cit le fonds
fit 8C le naturel de toutes les femmes,
a: 8C que l’art, de (gavoit.- déguifer

à nos fentimcns fait une des; prin-
9* cipales parties de notre éducation,
3»- Ces inveâàives ô: plufieurs autres)

de même goût fe trouvent ré-q
a panduës dans un petit nombre
a d’Ecrivains de tous les fiéclesv,
I! qui ont» voulu. le venger fur tout.
a le. fexe, des mépris qu’ils avoient.
a? reçûs de: quelques Dames. Je ne.
a doute pas que le. celebre Pétrône.;
a ne mérite "d’être mis au rang de

a ces Auteurs, lui qui a fi heurtait--



                                                                     

r ReMdeues fur les Sentence: 3-3 3*
à ment inventé les ci-rçonfiaïnces qui
n’aâgravent la fragilité de votre
a; Ephe’fie’nne. ce En effet, fi queb

quefOis les hommes furpaifent les
femmes pour le bien, il. me fenible,
5: jecrois que c’eft le (a) fentiment
de la plûpart des perfonnes raifon-
v nables, que les hommes l’emportent
de beaucoup pour le mal. Elles pend
vent. en .appeller à l’Hifioire de tous
les teins, de toutes les nations, 8C aï
l’expérience de tous les jours. Ajoûg
rez à cela-lesbaVântages de lîe’ducation,

les . loüanges , les flatteries continuel.-
I les , 8: la .féduétion de l’autre fexe.

Cette quef’rion feroit fu-fceptible d’un

beau détail, mais ce n’efi: point ici ’

le lieu d’entreprendre de la traiter;
il (unit Cie-"faireremarquer au lecteur”
que ces fentences peuvent s’appli-
quer avec autant de jufleiTeà de’cer-g

tains hommes , qu’à de certaines
femmes 3 qu’elles ne carafiérifent
pas plutôt un fexe que l’autre. Pu:
bliusSyrus imagina ces traits lary-

(fil Bran’rom. Mcm. des Dam.Ga1. rom.
. a, Bail. Dié’rrÇrit. art. 2.07. h l



                                                                     

334; f . lePubîiusiSjmsI
u.

que Dame Romaine, dont il ne peut
.voit tirer d’autre vengeance. Cet ana
ne trait de fou limule Laberius,,n’a »
pas. plus de jufiefiè.

Ï Ïam manu-n cil foris amica, quam m3-
v i lum efl uxor domi. . v
ÏC’efrjà- dire , qu’une maîtrejfe a]!

un mal aujfi infupportable qu’une fem-
me. Celle à qui La-berius addrefi’oit l .
tirette faitYrel’pouVoit lui répondre
avec "autant: de ra1fon-: Un’zma-mzeji
un mal 414]]; infupportrrble qu’unpmpri.

z. Ann-m intentio frangin aqn-imum renflait).

èï» -Un arc trop tendu fa rompt,
aille relâche gâte fil’efprit. l

l Cette, fentence ne doit’po-int être
entendue littéralement, cliente feroit
pas vraye. Tropjde relâche, trop
de diffip’a’tion, ne [gaminent manquer

défaire du tort à nous; tout le
monde (gait’qu’ilen nef: de -(4).l°efprig

r i (a) Damien a]? Mimi remifl’o,”*»meliores tarie,

"Mm arum po]? quittent. Un agm nionvefiim-

iques, pique peut-être contre qui? ’ .7

Il.

4111.-. il. ..- w » V1-
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c; Ï h Remarquesnjur-Ies sentences 335
eflemme d’un champ qui ne produit
,5, plus que des épines ou de mauvaifes

herbes, dès qu’on le laiflè en friche
i 58C fans culture. L’efprqita befoin de

même d’être cultivé, mais il doit
l’être avec modération ,8: le relâche,

bien loin de rabattre , Comme le dit
iïSyrus’, renouvelle au contraire-(es

t f forces alïoiïblies par le travail, 8C le
ruer enét’at de produire de nouveau;

I fruits , fouVent avec plus (l’a-bondant
ce ; comme une terre en el’t quelquea
fois plus fertile après qu’on l’a [aillée

y repofer quelque teins. .C’efi: (en ce
t liens que Pliedre s’el’c fervi de la mât;

A a me comparaifoin que .PubliusQSyrus.

(a) Citô rumpes areum.Îfemperïlitenf’um

..’ babueris. ’ ’ p I i " i
’ v At li laxaris , cum vol’esjerit utilis.

- Sic infus animal debentïaïliquando k dari
p Ad cogitandum , nieller ut redent tibi.

il aêC’CË’à’diïe 99’311? arc toûjours

, .peraudumflnguli: annisfmmmmm, 55,5 en??? .

jeirlmuriet- tillois" nunqu intermiffi; fœwndga

15.5; ira animerai): imperiumfrangin Sen’ec.devtranq.,c. 15v, ’ t ’*

in) llb,3..rab.xly. ’ V p ,



                                                                     

3’36 de Mélia: Syms. q . n
tend u devient bientôt inutile, sa qu’il:
faur. le relâcher quelquefois fi l’on.
Veut s’en (am longtems gde mê-j
me l’cfprit fatigué par un long tra-

vail, a beioin d’un peu de repos 8: l . i
de difiipation. Ces ruilons m’ont en-
gagé à croire-que le Poète a fous- .
entendu dans cette fentence, nimbai
ramifiiofic à la traduire ainfi: ce Un
a arc trop tendu fer rompu-"trop de
a relâche gâte l’elprit.

Je ne fçai fi Publius Syrus 11’311?
roit point. voulu dire ’aufii que l’elî.

prit l*orfqu’il celle Adiêtre occupé de . il
foins nobles 8C généreux , ou d’être
animé par ’l’e’fpérance ou par la-crain-r

te, par l’amour des éloges, de la
gloire ou’dc’la vertu ,jtombe dans
un .e’tar d’incidence, .ôc, dans une ef-

pece de fécuzritrëioifeule , qui .Il’expo-

w leur à toute forte d’égaremensuOn

croit, que ce futcctte forte de repos
d’ef prit, qui fitque Domitien’, après

avoir obtenu l’Empire Romain, ne
s’occupa plus qu’aprendre des mou-

CheS,..V-Ïi V 5- -’ ’ t à;

à, Beneficia pintai acccp’it , qu i- fc’it redderei

Beneficium



                                                                     

’ . . .dezPuâliuIt Syrwr-"ï in
’ Bensfiçium (latrie assenât i quinignp dédit.

gBeneficiuin [sapé date. docete "cil reddeÎre. .’ i l

i . Æeneliciuin" qui date nelEit,iujuflè petit.’ I

.Benef-icium dignis ubi des gouines obligé)?

Bisell gratum , quodopus cit-i, ultra fi et:
fetas. ’ q i " ’ " s

peut beneficlium bis dal: , qui datcëler’iter. il

«a Celui qui est .rendreeunhién-A;

suiffait; cura reçu. planqueras;
1, î a? Rendre .Î’iiïrvèice: à. quelqu’un

quitte mérite: ,Ïc’cfi: recevoir;

a; bienfait; h l f -’ "I Ï .
.; a: Rendre fouirent fervice aux?
ajfiëutrcfi.c’cfi leurapprendrç à en]

nrilfïtdlfe-ÏË: c î s .5 . a: ï
" 1.; Ily a de l’iniufiice’à demain;
A a. ideiïuu fctfïviceaquandaulne-19ans;

g t sigpaseen accorder. » a
Rendre feryice à desmperfon-f.
nes de. mérite , c’efl; obliger tout;

l 32:16 monde- , . . .r’ i On: oblige. .duuiblemÇn-tr celui "
sa dont. on prévient les befoins..

a, Donner promptement caleil;
’ dOnncr’çlcux fois. " .VV F



                                                                     

3:38 RemarquesfurilèeSauteuses" J
ne (réunislencore;ici toutes ses? . r

Semences; en ne fgmtÇi-ttmp les; a I, i3-
faiiîë’remarquer’,ellesilbnt du nom: .4

brode ces beautés dont Horace a! ” "-

dit: , , -’41)-. --.,. . a ’17 4.
de) .. et Plasllêthemrlahæs dents (cpt: Î
h I*’tirapl’a’cebîrà’ y .

Lajre’peritionne peur que les real g
dreplus- feiifibles: Leur. objet cit f a
drinfpirer..j-l’hurneur lbienfairfiinte ; - ’

’ l’une des plus bellesjqualité’s deÎl.’a;.. île

celle qu’itiontribu’eroit le ’
. prus*’au°bonheufuu genre humain à p ,.

.fi’ tous’lcs hommes le piquoient éga-

iemenrüela fairev’êeiateriæ short).

mes bienfaifants, animés d’un zele p r .
énéreuxpour le bien publiefipleing A, L

fié campement petite-les migrâtes 1
deleur’s (emblables-ërfpromptsîêlee A Â 1j

fecourir, font, tous-les charmes; de r 1
la" focititéigêc on les prendroit icom- g
me dit le Speélzateur’, plûtôt. pour W

des Divinités tutélairesgque’: pour i’
r .a’elfiïnïplèë trams-(nu n’ira tien

il En) Demi polît. 3".:.6ç;*’ . a .
(l) Homimadpeo: nulliqrepnpiqaçg



                                                                     

, 4 de Publie: 657m.) f 3.3.9.,
en effet en quoi les hommes appro- ’ t

client plus de la divinité que’lor-f-
il: qu’ilstravaililent au bien 8c à l’avan-
ï ù rage des autres. C’Cflîl cette beurren-

f fe difpofiti’on du cœur qui fit ap-
’ peller l’Empereur Tite (a) l’amour

(a les déliter du genre humain; Quel
éloge pour un Prince !t(b) Quoiqu’il

fait mort depuis plufieurs fiecles, (on
biliaire excite encore en neus une -

. . feerette bienveillance. pour. lui ,5 8c
Ç , nous’ne camionnées aérions gén-

* néreufes fans être pénétrés de fend:-
mens .d’ei’cime 8C d’admiration. Je

ï borne cette remarque à ce peu de
réfle’Xions i ,t que . je n’ai] faites que

pour arrêter plus long-teins le lec-
teur fur des maximes fi; belles , fi
Utiles ô: fi propresa le porter au,

bien. . .cadrent quêtai 141mm) hominibm me. Cie. »

orat. pro Ligar. n, I 2.. l la; I ,
’ (a) Amar ne demie generis bramai appel-

lerais efl.-Sueton. in Tito l. 8. Eutrop. l. 7.
.c 4(5) Nil»? mini qfl àmabih’m «rima; ,- m’-

Jzil quad magnifiant ad diligendam :quippc
cum profiter rainurent à poindre»: ces Mm

. ynqsrnun’quamfvidimm , gnosie»; mode dili-
’ garum. Cincle amicitiâ , cap; 8. n. 2.8.

Pij g à



                                                                     

5-0 Remarqtærfar &yiegçg;
.rxf

,4, Dum- vita rata cil: ,rnortis conditio. r
, optima cl .i

s l xtraduitainfi cette Sentence;
in .lil cit. trèsbon de peiifcr à la

p Erniort. glorfqu’on ment: une vie t

a) agréable. A , , q
Elle feroit peut-être mieux tra-f
triaire dencette’ autre façonizï A
’ Il ei’t très-heureux démentir
sa florfqu’on Vitidans la profpérite’,

feins me paroit plus litteral.
Cependant Cette. Sentence feroit
undparadoire pour bien des gens,
&Qui pourroiten effet regarderçcomë

’ finet-un bonheur de mourir lorfqu’ou

cit "le plus. (heureux A? Celacfi dulie
. [pile a obtenir du coctiraliumain.
flirta pastétonné- de voir parmi les

n Payens ,des perfonnes malheureures
courir a unearnort volontaire ,
Lîccugt-ïciregardoient comme l’unique

,remedeàleurs maux.,8C cela pailloit,
même pourge’nérofi-té, pour gran-
kl’e-ur d’arme. Ils j croyoient qu’il-y
Îarï’o-it de la, lâcheté. çà recourir à

turluttes rcmedes 5,66433 la



                                                                     

que l’Empereur (a? Othon alléguaa
[en mourant. L’hiflroire en fournit-(g
une infinité d’autres exeinplcs; Mais

renoncer-alla; vie dans un tems de
profpér’ité’ dans la feule vûë. de in

dérobera Fin-confiance du fort : c’efië

Une maxime qui paroit bien "émana .
ge,quorqu’ongl’ait mife quelquefois l

en pratique. Un (à ) Philofopbe
qu’Alexandre emmena des Indes
atteint, pour la premiere fois, de (et
vie, d? u ne legcre incommodité à l’âge

de quatre-Vinth-trois ans,fe donna;
lamoit pourpré-venir les infirmités
de la». viçi-ll’e’fi’e. (a) Value-Maxime

rapporte qu’on gardoit publique."

(a) Plan: de extremis; layai, par: igue-4
que efl ; præcipzmm deflinarionis mec dom-
fimmlm haha, quad de nemine’queror 5 mm
insuffle Des: w! hombre: , ains eflg, qui tub
mare raidit. Tacrr. billot; lib. 1.. cap. 47.
1 (à) rNommé Calanus bled. l. 17., Plan...
in filmera". l. 7.

(c) «l’uranium cicutirempamtum’ in en ria

toiture publirè cufloditur , quad daim si a qui
mafia: [aimerais [ id enim Serrant: du: nomma
efl] car-billait ,I prop ter que: mon fit illi carpe-

p tendercognitiane ululé beâzewlemia tempek
"miaulera agnelé sailli temerê patin",

r a;



                                                                     

342. Remarque: [in le: Sentence: .
ment à Marfeille un .breuVage en?
poilonne’, que le *,Senat’ permet.
toit d’en prendxïc à ceux qui lui ex-
ppfoi’ent des gaulés legitimes qui l
leur fa-ifoient fouhaiter la mort,qui I ’l
étoient les perfe’cutionsd’une mauo 

vaife - fortune , ou le rifqucv d’être
abandonné de (on bonheur. (a) La. ;: A
plûpart des Philofqphes Académi-
ciens regardoient la mort , comme

me qui pouvoir arriver de plus heu.-
rcux à l’homme dans fa plus gran-

’ de profpe’riré."Cleombxote en fut fi

frappé ,. après avoir lû le livre de
PlatOn furlümmortalité de l’ame ,
qu’il le précipita dallant d’unmung ,
Hegefiàslperfuadôit fibî’en, Ce fen- . ’

timentà fes Difciples, Que le Roi .
Ptolémée fur obligé de lui défendre" ’ ,

de l’enfeitgner davantag63parce qu’un ’ Il

à [zyeuter examine cupienti calera»; fini
miam puée: 5 ut w! ndwifa , ml graffem
2mm": «Il! farmm[ minque au)» finiendi
gin)»: , in»: ne parfirent , hac neÀeflima: , .
rariaæempmèe: j comprobæta exim termine-

t un. Lib. 2.. cap. 6; n. 7. h . .
- (a) Cie; Tufcul. qulæfl. lib. un. 8 3. 8:

,fuîvans. -. . w
,l



                                                                     

de "P4511743" Syrw. ’. 34;
grand nombre ’de aux ...qui,, l’écouï- ’

toient,fe donnoient, la mottaptès;
l’avoir entendu. Qui pourroit ces
pendant nous aflbter que: Bélnhui ,
[le chagrin , la :dOuleur , les maladies ,
ou quelqu’autrc malheur ,a n’apas
donnélieu, à ces. for-tes d’homicides

dont l’hiftoire nous étonne;lorfque
nous les envifageonstcomme les Îef-
feus d’iu.nesti-lofopîaie .fubl-ime. a a

a Le CardinalïïïAleandre panoit
avoir penfé plus fenfément 8: plus

’ conformément, à. la enature..:du.. cœur-
bu’inain-dans fou épitaphe 4, qu’il .fit»

lu»ieÎmême en deux vers grecs (qui
fignifient qu’ilaétoit mort de bon gré;
parce qu’il aVOlÇ2CCflë’.d’iêth témoins:

de, tplçufieurs chics; dont la ’v’ûë lui

étoit plus infupportable. que la.
mort. (a) (t Voilà , dit M. Baile ,
,5 quelles feroitila difpofiition. de .
,,- tous! les hommes, fi la, réfléxiàn;
à ïfi la raifonfl, fi le bon feus étoient:
,, capables de furmonter les impref-i
,, fions machinales qui nous font.
,,r aimer la yie..0n fetappellec [31mn

i (a) DiâocritœreAleand. ; n - ,

. P iiij



                                                                     

594e ReMarqms fur le: Sauteuse! a .
doutei’cif la fable dela Mer-t 18C (il;

BHChctonçs «-
W23 Il? Rififi .- . J .î

r s.l(«3)esLèl ttépas fient tout guérir) ’ Aï I

"à Mais ne bougeons iroitz nous fpininesîz J;

mais: foufl’rir-que de matu; , - ’ " ”

a .Ç’efi: la devife des: hommes. .

a.

. fl- l. . a ’ un?)-» :4013 (ont: bienzq’uîil îyn’ auroit A. me

core Lbeaücoup zèle-choie à. direz fait!
cette, maxime «(a C’ei’izun. bonheur ’

Je A: de mourir dans la "profp’e’eité :186 "

qu’elle ne. porte point .l’e caraëtere’ï

d’une vraie Sentence , quïon-regat’s. .

dercommg untarrëtïen fait démuni;
. C’efi ce Ï qui: m’a :faitdonperîlaî

fermes àIicetlteïïiuterptétafiiün’r l

tss-i Ilefi dès-bon de:penfer à lamait:
au; quandon mene une. vie agréaw

a? bien . 1.5, n i iEn cent-eus, cette l Sentence. patch.
diétéepar la Pagaille; ilÏÎn’yi aïpera. ù

font-3e; qui ’ Ânîenc’Îfente la ,Âjufiefiè.

la vérité. Elle tend à rendre l’hom..

me parfaitement heureuxen- le te-.
nant toujours attentif fur loup-même,

(a) La Font. fab. XVI; Liv. x; Ï g
i

Il:



                                                                     

de MW: Sjms’. 34g
ô: l’empêchant de; le laillèr éblouir

par fou bonheursôc il cit bien phis
raifonnable de le portera bien UfCl’

, de (a fortune,8’c dole rendre-parlà
plus.’folidement, heureux 8c. plus
utile à la fociete’,-, que devouloir
lui-faire envifager là mort Comme
un, bonheur dans la profp-érité. Je
finis cette remarque parce vers de
Martial 1,7qui exprime le confeil le
plus; (age que l’homme :pui-H’e fuie

vre touchant la mort: , t ;
l (a) Summain hermétn’às dîem’,:În»eC*optes;

C’eftl-àédire qu’il "faut voir venir-r la

mon fans lacraindre à: fansladéë

finir.” * a I; L.Ï5’25Formkofà’ faufila de; gaminera-gaur)

a. Uneaiifiable phyfionon’i-iepore-

,, te fa recommendation avec elle.
Il cf: vrai ,un la bonne mini:

a ùprévjentxoujours enzfavfiuiïdeæjqo .

lui qui la poire,8c gaula: 9113559"
Inomie décide d’ordinaire du méfiiez

’* ’(2)’Lib.’.X. qui. 4,71? i’
- (1).)” Un uîtfihre telle semence a gage fiais

ne Elifabetthne belle? phyfionomiefiaut
unclcttre de’tecommcncilation» ’. 9: î

’Pv



                                                                     

346 * Remarque: fini [à Semence:
d’une performe 5 je ne fçai cependanè

fi l’on doit s’y rapporter entière-l
ment; (a) Beaucoup d’Auteurs ont 2
e’lïaye’ ide donner des règles del’art

de conn’oîvtre à la Phyfionomie , le
temperament ; l’efpr-it 8C les inclinai- ’

tians des hommes. Bien des. gens
prétendent ne s’y pointJnéprcndre;
j’ai defla peine â- croire ’que’les reis

i gles ,qui conduifent leur jugement
lâ-defiÎus *,.,foien*t abfolu ment I fûtes ’;

il cit certain. qu’on voit tous les a.
jours d’habiles connoilfeurs,qui s’y I ,
trompent. L’on. ne: peut irien, lire

l de, plus. fenfe’ arde plus judicieux
fur calangue, ce que le (il) Speâateur l a .
en a dit dans l’un de [es Difcours ,
où l’on’trouve le pour ôte le contre

accompagné de lèges confeils pour *
ceux que la narine n’a pas favori-

’fé’sd’un «antérieur avantageux , j’en,

p felrai’ ici l’extrait , auquel j’ajouterai

peu delchofes.   - -
(a) Les plus céleôre: [am Arifiote, Vof.

Aulugelle Je let-P. Homme Nique:sétaire.     . ..
w Difc. miam; a



                                                                     

F f g de Pablia: Symsspisî, 31.4.3;
Ï -, Il ,y a divers-arts, dont’toufles

hommes [gavent quelque chialé ,- fans.

les avoirjamais appris. Taus ceux;
a qui parlent ou qui raifonnent,’fqnç,
l’ Grammairiçnssou Logicicnssguoiz
’ quai les règles-3.462121 Grammaire

de la Logique leur loientabfolus
ment inconnues. C’efl: ainfiË, que;
chacun, s’entend un peu en phyfiog
minicaâëaqu’illfizxforme «une idée.

du gaufrer: de l’humeur ou "de
l’étandmncipcrfonne fait l’estuaire

de. fonivifagee Nulle ne: une, Pas
plutôt. un a Inconnu , que nous pfom»;
mes d’abordfrappés. de l’idée d’un

naturel orgueilleux, réfervé , doux I .
au. affablcisâci’dès QQGÆQPSGPWOM v ’ z
dansante compagnie, d’étrangers :5 c ’ ’
nous. fiston-s de la bîcnrcillancc.
de l’éloignementfiu. refpeêt ou du

mépris pour ces différentes perlon.

musaraigne nouaient-ayons en:
tendu prononcer un ’ feul me: ,1 on

. que nous fgachionsd même qui eues.

’ l ’ ’ l” ’* .: 1- 42:25;.,Chaq’ ’ paillon donne un an- tu);
gr WË’WhÊïau "l’âge a 5; s’y I. 46mn!-

ij



                                                                     

3’48? Remarqyeifufeilfi Seritencex p
ne dans Fqudqueïtraië ’q’u’elley for,

me. J’ai vû quelquefois un" oeil" maur-

diresunîquart d’heure de fuite; à?
üh’ïoür’èil’ traita-un nomme- dc l

l’érable: Il? a ripen’deë plusiçomè

itiun ï que ide-noir des-’a’tuourcuxi Te

primate a, fervquer’ ; languir. gêne
aurdefefpoir- 86 mourir dans un pro-Jo

"filCnCC. Lurfquc ivols , p î
me avec le front ridéjôeja mine
reçhignëe’ j-j’ai A’plti’éi deïfatfei’iime

brique-j’en vois un Faiitrëjâiicclzaif
, feràili’ la” miné riante ,jeï p-enfe’ au? r

l nommai: res amis, de fa Familles:
de (es parme: C’eft’auic Phi’leOphe’s

à’idëcidè mais mouvement: en
pinsÏïda’nsrlëêèdili’ërentes

Aparfiéueâqui agitent’jles ho-mmes 4,’

éënti’ibx-îe affluer les traits «du Wh t
fige , queue ’ les ’fibresï--’font*’encore’

cendre-s1; ôtiifi’ïlaïmême i-f0rte ’el’ame

requière mnème forte d’habitation.
Œioiqu’ll en îfelii’, i-lï-hflfjif-ïfiefi’ «ne

plus” ignare-use si l’honuiie’ que de

donner,pour lainfi dire, le démenti
iïlônifui’fageÇd’aïuôirïlëv’éêëu’r ,

équitable 8C l’honnête ,’ malgré roué

("î: r
x.



                                                                     

s ’da PublëmSymn - 3749;
lés’ïfigne’sæOntraii-res -, que la nature ’

lui a imprimés fur le front 378C au
lieu de s’afiliger de fa mauvai-fe mie"
ne;ide-s’appliquer au contraire à
cultiver (on refluait-Æ s’orn-er des v
beautés plus lexq’uifeé 85 de, plus
longue durée; à": à loger , cumme’ on

a dit” d’Efope a; une belle am: dans mi

me: rami C’efl: parla que dan-ès-
! laidespperfonnes , qui» réunifient dans

phyilio-nomie quantité défiai-te
bil’arijes’; pliai-fent- quelquefois infinis

inentïdairantàge que tamisiers Char; à
.mesïdesla-beau’t’é. v l ,

i Les Ph-yfionomifiesï i prétendent
que tout "homme dont le .vifagc aï
quelq ne; ijap’pgrtréloigné” mena tête

(l’un 55915115., «d’un? menteurs; d’un

Manseau chat fd’unihiboü- , d’un
aigl-ëkou’ de quelqü’aut’re’îanimal. ,

leur rcfièmble pour l’efprit,ou cil:
fuj’etîvaux mêmes piaillions, qui de.
minenthdansîl’iunq ou,;,l:’autrev duces

Ï a . gctl’ongpgçifouyent avec
m M V a .» 2;. . Aa’ez He JuŒefi’e du caraétere des

V ’perfonnes par leurphyfionomie aura»

,æ



                                                                     

a je Remarquerfgrlérfiememu
homme filage ne doit point. (septaux;
clam y ajouter foilègetement" , on
peut fe faire un tort irréparable les
uns aux autres’en lugeant ainfi fur;
des i apparentâtes nuai terILPÇUÎÇSg

t Combien de fois nerrebutel-tçonpaq K
des gens de mérite que l’on accule
d’orgueil ou de méchant naturel ,i
fur leur mine, ô; qu’on ne fgaùIOl; A i

trop efiimer dans la .fuite,pquand ou
’ les?! Vûsdc Près son des performe:
’ qui ne plat-font pasïau pre-micrabordgv;

a. qui font,icomme on dit ., bannes,
aimantât: Enfin quoique la mine ’
[oit plus difficile à déguiler que les"
dilcours ; le crime culait contracter
l’habitude; l’expérience nouslemoœ l

’ ire tous-les jours, à: Yonne tuoit-
que trop.,çle’ gens ..aufquels l’amena: -

appliquer ces. vers. de MçRacine. p;

(a) Faut-il que furie front profil;
ne’ladulterc Ï p U *

’1 Brille de l’a une le une mutilent-Ç: j

Et ne devroit-on pas à des lignes amure

Reconnaître le cœur: «lès A
’ mains;

(a) T135. il .7 , p

a.zeh;n-præm.-,,. . au.

i 3.:

aux



                                                                     

. «av-Ain 5c .

à l. tantra-ne. A - ’

ÙFàËÊiÀL)’ tégumè:r.:iæ:.çâ b. 4 l Iq 9 1 4 . A ,

" de Pub-limiSymr. i’ Ï 35”!

6 . Heu doler quam ruiler cit , qui in ter.
" " mentis vo’c’em non habet L

j, .sa (hie la doulèur efl: violente
a: lorfqu’On-ne peut l’eXprimer. "
’ La ver’ité- de Cette maxime cil:

fondée fur le caraêtere de rhum-Ï
v n’ité;il cil: confiant que les plaintes?

fou’lagent dans la douleur ,8: que la:
.confide’nœquel’on fait de fesmaux;

de (es peines 8c de. feschagrins elfes
amis , en diminue le poidsl. i (a) Un:
,, Auteur moderne prétend qu’il et:
,’, cil de l’expérienCe des maux ",

,, commode celle des biens , l’une
3, 8: l’autre ; continue-t -il , nous"
5; montrent I également l’excès i I de
’1’, nos” craintes et: dei-nos défirs:

,, Elles nous font dire également
,*, n’el’c’èce que cela l? n On’ifent aie

[émeut le peu de jul’ccll’e de cette .

comparaifon. (la). Il cil vrai que l la" .

le liner. (94:12 morale. V . ." (à) ’Ctefei; amor-numm’i , quantum 19E! .

t p t (a) 311’146. mue). mais paumier," ’

* pcc’unia mon ,

Et minus banc opta: qui non habtt. . . . .
V ’ Qu’a. 8M. XIY:

l



                                                                     

3’- a. Ëemarqwrfltr les Sentence?
poffeflion des biens ne fort qu’à Faire

A «naître en nons ide nouveaux, défirs;
8C à peine avons-nous la: prOpriet’é

dheèceuxque noliserions recherchés
avec le plus d’ardeur que nous nous

récrions: Iç’efl - ce que cela? on ne
peutvpas dire qu’il en (ou de même; Ï

des a maux , plus nous en femmes racl-
sablés ,l plus: nouslen trouvons le

J, ids infupportable.M, l’Abbé Tru-

blieta [une fut-cela- le filleule des,
Stdiciens (4 l; qui prétendent qu’il.

n’y-a de vrai bien que la vertu,,qui
feule peut rendre la vie heureu le; que
les rivchefi’es, les dignités, la naifl’ancel;

la réputationfla fauté , ne (qui
rien,8t n’influent point-fur le bon?
heur de la vie, On convient que
tous ces. avantages ne fuflifen-trspasl

r pour rendre heureux; Voici fii-rtoutî

leur opinion fervente. (à) Ils-dit:
fentque la douleurn’ef’t point. un
mal. Il cil: vrai que le Chtilti’anif.
me la fait quelquefois regarder conta
me un grand pignade; certains

(a l Cie." Tafml. purifia. lib. V;

4(5) me. ll



                                                                     

, a": MM site; .’ a
’êgatds; Mais l’efpr’it humain abea’üi

fe.retourner toutes les p façons , la? r
, douteur Île-rai toujoLirsflÎenfible. Le; i
7’ Philofôplîe Î Enfidoniu’s’ tourmente. l ’
’ ’ par; géfitjâ.’cîfiîlifcgugramfur ce fifi ,.

reine avecPOmpée,s’écria’fouvent i é
milieu de fou dirfèours. :1 ( au douteur! l l
douleur , tu a: * beau faire 5 tu a n’avance
vieil ;qiuël’qüleiritde [que tu; paraijfë’ , ’

humerai frimai: que tu fait un mat.- A l l
Ces parolés”,iqui ne font. à les bien?

prendre, que de veritables plaintes
dont ce Philofophe .raCCOm-pa’g-noit-ï

tous fes raifonnemenst, ne montreurs
elles paslî-qulil faifoit bien malgnééluiâ

dans ce moment l’expérience du peur?
.deïl’olidi’te’, de fou" filleule , &qu’ilïdé-g I v

truifoitæn même «mais ce q.u;’i1:s’e5’nç

.f forçoit de p’e-rfuader à Pompée. Le
, courage ,’ la fermetés, la, grandeur’

d’âme, la raifon ,QôCj’plus’ que tout

cela -- le. Cb-rii’cianifmev ,.. l’efpo-ir’

d’une autre: et; peu vent. a’dOucir’
i l’amertume du émail" ,’ 8C Ï faire fupow.

. - (a)r’CuquequaG.Faces ci dolorisa’dmoæ
i - verventur, fæpè dixille : nihil agis dolor :

uainvîs lis,,1nole,llus,,a nunquam te elle con-
teBo-t malum. Cie. Infra!» zaafl. ’h’b. tu -a

I .tc’v al



                                                                     

g .-.--------1-wa « à

.g54. Remarque: fur le: Sentence!
te’r’ la douleur avec. plus de patiena’

ce mais tout cela réuni enfemble
ne ligaturoit l’éteindre 5.8: .quoi’qu’en

riflent leSSto’i’ciens ,’ ilfera toujours

vrai que dans la douleur , les cris p8:
les plaintes font les’prem’iers renie-

i . - . - ;., .. s .’ des quela nature nous indiquegou
pour mieux direJes premiers anf-
i’quèls elle nous furce, de recourir;

, "St que. le filence ne peut que rendre
le? mal. encore plus aigu, " i Ï g

Heu dalot quàm mile: efl , qui braimen-
" us vocero non habetl

(a) Tout ce que l’on peut obtenir
d’un homme qui faufile, c’efl la

.tranquilité être la" patience , qui, dans

les grandes douleurs (ont fi dignes
ide notre admiration , -( à): ô: fi fort-

(a) Ego tamtam vim;.non tribun [sapien-
ti contra dolman. 4.5i Parus in perferendo;
Îollicio-f’atis cil: ne liette-tut etiam , non pol-
’tulo-:t mais enim res cit fine club-10 , afpera’.

variiatayinimica nature: s ad, patiendumc ,. to-
lerandumque-difi-icilis. Idem. , t .

(b) DÔIOr elle videtur acerrimuâi virtuti
au verfarius. le ardentes faces internat ris for.
ritud’inem , magnitudinem animi , patiem-
tian) le debilitaturumgminatur. [dans Infini.
5:44.156. la». 75. ’ -

afiçüvr-. ”



                                                                     

de Puâlim Syrie. a » 35 si
’ au-dell’us de la portée du commun

des hommes, que nous les regardons"
comme les traits qui. feuls caracté-
riient véritablementlc héros.-

7. Irahabeas amicum, poileriez)? ut ini-
micum putes. i

cc RegardeZ-votre’ ami , comme
;, un homme qui peut devenir votre

ennemi. p . l V f ; aJe crois qu’il ne faut pas prenï
dre cette Sentence à la lettre ,. 86
qu’une perfonne raifonnable ne peut,
l’adopter qu’en tant qu’elle recom-f

mande en général la (4)*difcretion,
qui parmi les. belles qualités dont3
l’efprit humain peut être orné ’, ’eflzï

fans contredit lit-plus mile-,c’ell: la?”

Difcrétion qui donne le prix à tou- .
tes les autres», 8C qui les tourne à
l’avantagede celui qui les pofiede. ,
Un homme difcret fgait ménager
feStalens , faire valdir ceux d’autrui ,
&répandre’i par la beaucoup de
charmes dans la converfation 8C dans

[à] vola l’éloge de la Dilèret. dans le
Speâ. Dilc. XlV- com. fi.

,9

l



                                                                     

3.56: Rèmmm furllay’SmfenEej ,,

doit fc bofâèr le feus... de cette ma?
Xim’c. L’admettrè dans l’amitié, ce

æ feroit en ex’clurcccfte communica-’-
fion libre’ôc filmera de fentimens,
Cette’cônfiance mutuelle, qui en fait

mamies feroit nous priver de l’uu’
des plu’s,i’nnoCens,8C en même mais

de l’un. des plus gra-hds plaifirs de
la Vie , je veux dire ,’ celui qu’en”
gbûtc à. oùvr’ir: librement [on cœur,

de tous fès lëcrets , ou comme ou
dit à pepfer tout haut: Ciccron. fel-

l l A déclarexhautcmenr contre cette ma-
Ximé , 6C après. l’avoir pràppbrtél l en?

ces termes : (a; Ira amure quartera, ut?
fi aliquand’a effet ofurusæ’cfià-dire ,1
Qu’on doit aimer uneperfonnè’,comme fil,

elle (inuit vous haïr un jàm’. Il dit que?
v. rien. (à) n’ci’clplus pourrait: à, l’amè-.

[à Dialog’. dcamîcit. cap. XIV, n. 59.

» . . . . . . Sed imp’uri cuiufdam ,aut am-
ôitiafi , au: 00min ad [1mm patentiam revà- 
emmi: efl’è finientiam. 93mm; enim’modv-*

x

’ là fadet-é; C’eflfâ ce [cul Mage quëï’

toute la douceur (Si tous les agré- l

à un ami ,à lcrend’rc le dépofitaivc;

Negabatltdlam 121mm inimitiorem eflï’
amtcitiapamiflëreper’iri. . . . a . - . . .

fi c ïfwlp-v’ïîxv-l-Jralr-b; a. g 1.



                                                                     

gnan un; - .
- - mWflnavufl... m hum x: . .,.,. -

,

, de Publim fin". . tr 13 5,7
,qul ne (CYGNE ï, enfuiyant cent;

u "maxime , qu’un rhiférable commer-
àce d’intérêt. (pomment peut-on (le,
Jaquppfer d’aimer une pel’fonnequ’ou

profit pouvoir regarder un jour com-
me (on ennemi-ë. Pour moi jet-luis
’perfuadé que ceux qui [ont néspour
goûter les charruesfd’u ne amitié. fin,

.Îcere 8C réciproque 5.1516 four pas ca.-

.pables d’admettre une pareille ma,-
geime. On a beau réfléchir fur l’in-

’:co’nfl:ance’ des pâfiîous , furala matu-

,vaife foi 801:1 perfidxe quivfe rem-
pontèrent l’auvent dans les permu-
«ne’s qu’on aune g Je mais qu’ll n’y

a point de [mon-f, puxfl’e page;

l amis acomme 5’115 dament être-«42:3

enlmhish’aëclsïïl dévmt un junte-16:8 l
haïr; Il (dl raifon’nable .8: même’ne.

,Ceffaire ’ dÎeruployer Ï beau-COUP» de

foins , beaucoup. de prudence dans
Je choir; d’un-ami l; mais ce chçig
étant, fait , pauma lui refuferfa.c’orx-

iâîânèè têt le.regârdCr-mviôurs mûr

grlifqudm amie!!! ejfe poterit du: , cujus
"px-:465: injurient» eflè paf: 2 Ibld.

. ...*....u.,.a.. .. n.

x
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e. M -îwefià-w. --W. www-ru -

53 58 Rèm4rqlmfzr le: Sentçæcerfiî’c.

me un ami perfide , infidele , inconf-
tant , 8C fouger fans celTe à (on in-
térêt,il faut avouer que l’amitié’nc

peut s’allier avec de telles vûës ; 8:
qu’il Faut nécefÎairement en exclu-

re cette maxime de Publius SyruS’

1:3 habeasamicum , page fieri ut inimicum
putes.

FIN.

’FAUTES g! CORRIGÈR.

P Age 4o. Remarque lîîne n. peu.
vent donc ne convenir. ifez ne peu-

vent donc convenu. l -
19.85. lig. 1v. profondes . à]: profonds.

P. go. vers 2.24.11]. more. . L
P. me. Rem. (a) lig. 4.. 8: es , li]: 8: les.
’ 1654. lig. y. eutsJif. leurs. l
P :31. vers 479 excogitut , li]. excoq-uîtur.
P.: r59. Rem. (d) lig. 2.. Limanthe . fifi

Timanthc.
1’163. Rem ’lîgé 1.Enu’a, Il]. Enna.

P. 18;. Hg. 2.1. jupâa, lzf juxta.
P. 2.2.1. lig. 2.0. arrivées , [Æ arrivés,

’P. 2.2.3. Hg. 1’3’.’*qucle"montEtna fait , li];

que le mont Etna a faits.

v-
qu: a»: " r1

1:«ne; «J a:



                                                                     

2* «a.

.- .:-«.,. G .

. t P. z;:..lig.)14. qui les mettoit, ùf qu’il
les mettait.

P. 137. 1ng I0. Seâateur , hl. Speé’tateu.r. «4

P. 2.43. lig. 2.x. ut le,l:]. utile.
P. 2.5;.R.cm. (b)lig. 2.. fouffiimit , li];

(OUŒDÎL ’P. 26;. Rem. (a) lig. z. auroris , lif, nue.
tous. »P. 190.,vers 17:. conciliumv, la]: confiliuim

P. 304. vers 22.8. univerfi , 1;]. univerfa.
P. 512.. vers en. parmi ,lr’f. Brava.

ml


